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TLE CONGRES | CE. DE L'ALBERTA 


: : Un archevé ue et ps PETER assistent aux a sis — 


ÎLE COMTE DE BESSBOROUGH EST 
É GOUVERNEUR. GENERAL DE CANADA 
La ce le Québec, le Manitoba, la Saskatchewan | 
Etats-Unis 


la sécession | | . M 7 F gate 2 La comtesse, est une Fraçaise d'origine priniemps ne sont pas. rares. 


la livre. On se\gemanide  … seront | Légidature Pror Provinciale 
ERREUR CR RCE 
La volaille d'excellente qualité rap- | 
porie au vendeur 15 à 17 sous la Hivre | 
et les fermiers qui reçoivent 10 à 12! 
[sous 1 uvre pour_leurs_poutets ou | | Le. gouvernement ne SR pas directement; mais É. 


les prix cet été, 
dressée; mais l'acheteur Ëst difficile; 
Cl tres ÿ et favorable — 
vote de 31 contre.16 — Les pertes de la province dâns, 


y protestante à-dire que le fermier qui frit ce x | 

-. Edmonton. — Le cinquième Zongrès | évoquer lon suite hérilnos de ie. tre nn. ss Fat Le. D nee mia | l'affaire de la Coopérative du Blé a 
| c ; ï 

de l'A C. FR é A. s'est ouvert le 3|srènt apôtre Ottawa Le ecate de Bessbo-|tiqua jamais . sérieusèment le droit, bi 


février sous les plus heureux augures, Sa Grandeùr évoque aussi \e sôuve- lement à la culture: des céréales. 


: : : ”. [fut l'üné des plus mauvaisés dont iogrs, ce lhon. P.-A. Talbot du fau-| ministres et la Coopérative qu'il n'é- 
on rémarquait: 8. G. Mgr l'Aréhevé-|, Les autres orateurs de la soirée fu- encore s'il arrivera au pays avant le D se. PO | l'Quiest ait gardé le souvenir, et que |teui] présidentiel. Depuis sa-nomina- | tait pas” dans-l'intérêt public de 1e 4 
que d'Edmonton: 8. G. Mgr Breynat.|rent l'hon. premier ministre, M Wal-|}2 mars, pour l'ouverture du par#,| Pendant la guerre; lord Bessborough les prix obtenus par les fermiers fu: | 561 comme président, le.18 janvier |faire mainténiant. d'autant plus que. û 
OMI. vicaire apostolique du Mnrken-|jace, 8° G. Mgr Breynat. OMI,.S |ment. Le nouveau gouverheur ‘ÿéné- ft partie de l'état tmhor à Gallibo!i rent en général très bas. G'est-à-dite | ;995 c'était 14 première fois que 1a | le chiffre total. des pertes peut varier 

: ‘ sé 6: G Mgr Guy, OMI, vicaire|G. Mgr Guy, O.MI. et M. J-E. La-|;aj sera reçu dvec toute’la pompelet en France. | qu'à une très mauvhise année est ve-| bise arrivait. tont que la récolte n'est pair” tonte 


M i., 


; re css a npore use: mr np ; ci èn 1739 et le nouveau gouverneur | baron Jean de Neuflize, de Paris. De | désa eniehs "ee D a Last ep on adopte quelques bilis'en pre-|critiqué le projet des trois Fa ts. 
A Pr di ee : | clerc cééiu président général est le neuvième du nôm. Jl|leur mariage, qui date de 1912, ils ont voirs publics; mais poux le moment | mire et deuxième lecture .ministres de l'Ouest d'obtenir la fixa 
y + ; Le Manitoba représenté L'A. C. F. A. a réélu ses principaux est Agé de 50 ans. ee . deux enfants vivants, un fils âgé die ils ont beau regarder, ils ne voient Poûr les fermiets | tion d'un prix minimum poupe ‘té 
Le Maritoba était représenté par|°ffciers. Le Dr J.-L Petitclerc en ‘Admis au barreau en 1903, il ne pa st 17 ans et une fille âgée de 12 ans. bia de à ‘Iagaldson (Gimli)," progressiste, | POUT remédier à la mévente, A préco- 
M: Loui:-Philippe Gagnon, membre de reste donc président, : avec, comme Certes! comme le dit si bien Mgr | 


x Frestriction entre l'Angleterre et le Ca- 
ton.*et M. Dankaud; agent du Paci-|*Vocat. d'Edmonton, et le Dr L.-O. LE : PARLEMENT DU DU DOMINION . dans.la lettre qu'il vous a! ;4qa 11 demande aux compagnies | POUT prouver la supériorité de la fa- 

| fique Canadieñ:.la Saskatchewan par Beauchemin, de Calgary. M. H.-E. adresséd ces jours derniers, il en est|t aux particuliers de réduire leurs | rine canadienne sur celle des autres 

" M. J.-8: Ciwgrain, de l'Association des | Patenaude conserve ses fonctions. de. SE REUNIRA LE JEUDI 12. MAR pef qui souffriront de la” faim ou du tatx d'intérêt pendant trois ans. Sans nations, M. Evans avait apporté plu- 
Commissaires :d'é franco-cana- | trésorier et M. Ubalde Baudry, celle: froid, parce que sur.la ferme, en ‘gé- réclamer un moretorium, {l croit que sieurs miches’ de pain qui-lui oût servi : 
dienx, de Prince-Albert, .et M. l'ab de chef ce secrétariat. Un nouveau néral, on a toujours de qui se nour-| 4, serait de bonne politique dans le À illustrer sa déronstration pratiqué. 

C.-E. Arès, de. Cut Knife. membre entre au comité exécutif: M rir; mais les dettes s'accumulent à | ;emps présent d'alléger le fârdeau Bravo! voilà un excellent: agent com- 
‘. Parmi lès pertonnalités civils on Hector Allard, professeur à l'Unive:-: Tout indique que le dvuvernienient présentera une revision{un point tel que dans bien des cas |}, producteur, dur la prospérité du: | mercial à envoyer auprès des note 
F remarquait: l'hon. premier ministre|ité d'Alberta, ex-boursier du Man:- générale dirtarif dans son prochain budget — Crédits |elles ne pourront plus étre payées. quel dépend tout le reste de la popu- teurs'récalcitrants! Fe 
( de la province, M. Browniee: le prési-|t°Pa à Oxford. aux fermiers de l'Ouest La plupart dés hommes engagés ‘Jation.. L'orateur voit aussi avec alàr- ? 
' ‘dent fe l'Université de l'Alberta, M. + Un ‘ BRENT - | pour travailler sur les fermes n'ont|me le gros:spéculateurs de l'autre E de 
. Wallace; 8. H. le maire d'Edmonton. Un évêque auxiliair é s CR , pas pu retirer leurs salaires. Bien|côté de la frontière venir opérer au xposition e “travaux 
M.Ÿ.-M. Douglas:l'hon. P.-E. Lessard, | VI € é hr ser 0 D l'Amérique: Britannique du. Nord des fermiers-ont été incapables de|Grain Exchange” de Winnipeg. 1 - 
sénateur! l'agent consulaire dé Fran- à * Bennett a annoncé lundi que le parle-|cxigent le consentement des provin- payer la totalité dù battage de leurs | voudrait -une loi permettant de sur- LL agrément à l } 
L ce à Edmonton, M. Paul, Janvrif®. fes | à Saint-Hyacinthe ment fédéral se réunira " 12 mars. ces et l'on s'attend à ce qu'une con- grains. “Les” taxes de 1929 et 1930 | veiller de plus près leurs” manoeuvres, 
détuiée là légisidiire provinciité: d HHCRrD Ie ns RS on Sri, à cet effet soit convoquée à sont, d'une façon très générale, arrié- | comme ax Etats-Unis. d Hudson ‘ 
U e awa. 
pes Pr Léna puns M. l'abbé Aldée Desmarais publique sur le tarif et qu'on s’occu-| Tout indique que la session du Par- is ee à prdonel ei Le: M. Joseph Bernier: theemqt Vs \ 
ancien député: MM. Bury et Gibbs, |. est nommé auxiliaire de pera d'abord des produits ‘agricoles. lement se prolongera jusqu'à l'été et banques ont dû renouveler. la : pres- «M. Joseph Bernier rer Ceux et celles qui otit des loisirs 
nl ” députés; des professeurs de l'Univer- | Mgr Dec Decelles Cect confirme l'opinion défà exprimée |se terminera à temps pour la confé- que. totalité des prêts courants con face), conservateur, insiste . Hop ne manqueront pas d'aller visiter cette 
FE s'té ve l'Alberta: MM. Kerr, de Sa. | que le gouvernement présenterait une |rence économique impériale qui aura | entis à nos fermiers. J1 ne s'est rien mentation des taxes sous le 'régime| naine l'Exposition de Travaux d'#- 
< voye, Allard, et autres: es cité du Vatican. _ M. l'abbé Aldée revision générale du tarif à son pro-|lieu dans le capitale. Il n'y a pas de payé sur les terres achetées à terme actuel, loue l'ancienne . zrément à la Baie d'Hudsgn. Treize h 
M. J.4@“Latorce, représentant eu | Desmarais, ditecteug du séminaire de Chain budget. doute que toute la questionydes rela- [Ou qur les machines achètées dans les | °blin et entrevpit. la fusion ES rations y sont représentées; l'élément 
rouvernement . de Québec, ps là, So- | que auxiliaire ‘e ce diocèse. Mgr De- Parmi les problèmes les plus pres-|tions interimpériales. séra discutée -à mêmes conditions. prograssisie. I s'e prend à xanadien-français y figure‘uveo : avan: 
ciété Saint-Jéan-Haptinte de Montréal, | celles, qui occupe le siège depuis 1024, | anis Agurent celui de fournir des-cré”|Toh4 ‘aux Commuffés, de façon à ce | 4 joutez à tout ceci dés intérêts ave | Puéen qui s'est permis de critiquer :e| 4e. à .cela ‘satisfait notre flerté. | 
| et da l'Association Canado-Américal: | est Agé de 60 ans. dits aux fermiers” de l'Ouest et laque l'opinion du pays soit bien con-| {Aix de 8 à 12 pour cent par année, | °"tume qu 0 Il n'y a pas à dire, notre. ételàg F 

i né, de Manchester, N.H., publicirte du | Mgr Decelles, démissionnaire. vente de la récolte de plé du Canads.|nue au moment où s'ouvrira la confé- | vous aurez une idée des charges ns .. Foie 1 Dpnrs à | M. :ompose un, ensemble délicieux. or 

Q Canadien National: M. J:E. Legault. | Né à Upton. comté de Bagot, le 31 Certains’ changements dans l'Acte ee qui s'accumulent sur nos fermiers. ER or. 09,08 ee Si np Lt loli à l'oeil, flatteur pour le. go ARLES À 
ce Montréal, agent de colonisation | oktobre 1891, dt François-Xavier Des- : ‘| Pour s ‘acquitter de ces charges, il leur Es . harpe Ë do ‘ait honneur aux dames ‘qu en ( la | 

| pour le Pacifique Canadien. |marafs, cultivateur, et de Rosanna | LA SITU ATION D ANS L'OUEST faudrait obtenir pour leurs produits Heu ER Bernier tei direction et met en Valeur les artisti- 
Contre t \ s sé | Tellier, il fit son cours classique à un prix meilleur 6u en arriver à une dédirs 1 ne tot possible dE line ques travaux de n08 franco-manlto 
à à {Saint-Hyacinthe et sa théologie au réduction du coût de production, ia- dout as él De S6ient favdre- baines. . ". 

\ M: le Dr J.-L. Petitclerc, président | |grand séminaire ée Montréal. Il.fut : di 5 quelle ne séra, possible qu'à la suite oute pes qe ° Parmi ‘tous ces ouvrages d'agré-. 
rénéral, en souhaitant la bienvenue ,, 4onné prêtre à. Saint-Hyacinthe par Une lettre de M. Raymond Denis au Devoir d'une baisse substantielle dés produits DIE AU CORRE VEEUrS; ment, là lingerie de table”gt de Hit € ge: , 
aux délégués profita de l'occasion | Me, Brunault le 25 juillet 1914: A: al A manufacturés. Or, nous-Alons arri-! Pas d'élections cette année cupe la plus large place. Vienrient 

cp pour élever la vaix contre toute 45e | séminaire ée Saint-Hyacinthe, il a Vonda, Säsk., le 26 janvier 1931.|du blé humide, on leur paie de 15 à | ver au printèmps, äu moment des se- | En réponse à M.,lvens (travaillis- 


! 


e 


tation c' Alverses autres questions. 


+ Sa Grandeur daigne adresser aussi| L'incendie a duré jusqu'à midi, mais [eux élévateurs terminaux de Fort Wl|à jui assurer des prix rémunérateurs| me dit le: remariage des divorcés et le | métier venant : 
: nes : * liam ou de Port Arthur. Avant la pour ses grains, et n'ont, à son point SA bill va contre ses propres convictions,| Les autres 13 
güerre, entre 1907 et 1914, ce prix] de vue, d'autres résultats que de lui! ‘Lé discours du Pape s sera . mais {l-croit qu'il faut considérer l'in: | une visite i 
s'est tenu entre 80 sous et $105, si ue ares térêt de la province en général. niens et a. 
f rl | ag à 
Si les prix du blé sont vie, le 1 


avec un grand notnbre de délégués 
venus de tous les coins de la pégvinc: 
Au nombre des distingués visiteurs, | 


air de Mgr Grandin, son prédécesseur: 


dont lé procès de canonisatiôn est déjà 
commencé . 


#postolique de Grouard, ét le T. R P 
C' Falher, OMI, vicaire général 
Mgr Pilon, FD. de Morinville; le T 
R- P. La=glois, provincial des Oblats, 
le KR. P. Béliveau, recteur du Collège 
des Jésuites: le RP. L. Doucet, O. 
de Cluny, vétéran de 60 anriées 


force « 

C'est à la séance de clôture, jeudi 
soir, que se sont fait. entenûre les délé- 
gués des- provinces- soeurs, et en parti- 
culier M Lolis-Philippe Gagnon, rh- 
ntant ‘u Manitoba Nous réViep- 
drons sur ces discours dans notre pr- 


de 


l'exécuuf de l'Association d'Educa-|"!°e:Présidents, M. Paul-Emile Poirter, 


do sécession. 

“L'occasion esi peut-être tonne, dit- 
il, qui nous est üfferte aujourd'hui de 
faite contre notre opinion sur cet 
aftreué tuvt de sécestiün, qui signifie |: 
pass * Laissons les étrangers 


fonctions de premier régent 
(1914-1916), professeur ‘de rhétorique 
(1916-1917), de belles-lettres (1917- 
1918) et de rhétorique depüis lors. 

: ——— 242 — 


rough est nommé officiellement gon- 
verneur général du Canada, succédant 


au comté, Willingdon. On nc sait pas 


que les ( ‘anadieris ont coutume de dé- 
ployer pour la venue deë représen- 
tants de Sa Majesté le Roi. 

. Le comte de Bessbarough descend 
d'une famille illustre en ‘Angleterre 
et en Irlande depuis plus de 250 ans. 
Le titre de comte fut :conféré à celle- 


mais <e lança aussitôt dans la poiiti- La crise et d'autant plus intense | 


Un évériément tout à fait ektraor- Ni n'aurait pas d'objection à le faire 


linaire à la Législature, le, sale: 


que. Il fut à dett$ reprises membre 


: la récolte de l'année précédente 
dé la Chambre des Communes avant Le dise P 


Notre sympathique 
‘compatriote était retenu chez lui par 
me attaque de grippe, heureusement 
gravité: M. W:-C. McKinnell| 
<Rockwood', vice-président de . la! 
- Chambre, a présidé en son absence. 
. Le débat sur l'ädresse se continue | 
ans hâte et sans incident —ÆEntre 


Depuis la guerre, il 
s'egt -plus occupé d'affaires que de po- 
litique. À 

La conÿtesse de Bessborough, de dix 
ans plus jeune que son mari, est une |! 
Française d'origine protestante, qui 
parle l'anglais ru parfaitement que 
le français, Elle est fille de‘feu le 


nue succéder une deuxième année tout 
à fait désastréuse. 

Nos fermiers auraient supporté 1920 |. 
si 1929 avait été favorable, et le pes- |: 
simisme ne serait pas mémèe oû il en 
est, si nos agriculteurs ‘voyaient des 
raisons d'espérer soit un relèvement 


| lernière, a été l'absence, pendant deux | 


ars 


is un régime commercial sùns | 


uve, l'éminent évêque de Gra- |, 


Cher Monsieur Héroux,. 


“Je tiens à vous remercier dé T4 
pathie qué vous voulez bien accorder 
aux fermiers de l'Ouest au coùrs de.la 
crise intense qui les, atteint. Votre 
article du 10 janvier était au point, et 


18 sous. Je parle à des fermiers dire [mences, ‘sans que rien fasse Aippose 
l'intermédiaire de la, Bourse dis quelque chosé à la sitüation actuelle. 
Grains. Ceux qui appartlennent aux|. S'ils ne sèment pas, les intérêts et 
différents cartels reçoivent moins en- |les taxes qui s'accumulent vont leur 
core comme paiement initial, et, dans | faire perdre leurs terres. S'ils sèment 


ce spectre livide et que le drapeau 
rouge du bolchevisme viendra sans 
doute très prochainement envelopper 
de son auréole de sang, et aff 
bien haut notre volonté de rester 
que nous sommes, des Canadiens vrais, 
.des Cana”ighs fers de se dire ti ls. 
ans les mauvaises comme dans 
bonnes années.” ; 

-Une résolution se prononçan! san 
éanivo-rie côbtre tout. mouvement fe 


\ Fe 
L'église Saint-Jean-Baptiste 
est complètement détruite 
— Une perte d de $490,009 


Ottawa. L' éguse-Sait- Jean-Bap- 
listé d'Ottawa a été complètement dé- 
truite par un incendie d'origine incon- 


si nous trouvions la même compré- 
huüsion de nos difficultés dans vous Je4 
militux des provinces de l'Est, il se- 
rait moins question ici de mesures ru 
dicales. : 4 


Nos fermiers ne sont pas des révo- 
lutionnaires, et aussi longtemps qu'ils. 
euvent vivre sur léurs terres, ils se 
tiennent bien tranquilles, sans s'oCcu- 
per beaucoup de libre-échange ou de 
protection. 11 faut qu'ils soient accu- 


sécers'on #yvait être adoptée à luna 

‘ nimi'é le éernier jour du congrès.- 
LA séanen du soir fut consacrée à 

discuter certains poins de la consti- 


nue. Le féu a.été découvert à 3h. 

dimanche matin, et én moins de dgux 
heures, il né restait plus que les murs 
de l'édifice” Les pertes sont estimées 
[A #400,000. Les vases_ sacrés ont été l'rieux 
‘sauvés. 

‘C'est le second grand incendie d'é- 


semaines. Deux jours après Noël, 
l'église Saint-Joseph était rasée pa: 
le feu a une perte d'environ $400.- 
000, 

Hbtoueersdit un fort vent a éloi- 
gné les flammes du presbytère situé 
à pau de distance. Le séminaire des 
Dominicains, adjoignant à l'église, ET 
aussi été détruit. 


glise catholique à Ottawa depuis six! 


au pied du mur pour cherther le 
salut dans les solutions plus ou mins 
entachées de socialisme qui leur sont- 
proposées, ou’daris ée projet de sé- 
cession qui pourrait bien être plus. sé- 

rieux qu'on ne le suppose. 

‘Un pareil état d'esprit prouve deux 
choses, d'abord ja gravité de la situa- 
tion dans laquelle se trouvent les fer- 
miers, et ensuite, l'existence d'abus 
dont its se prétendent les victimes. 

Je puis citer quelques chiffres qui 
expliqueront mieux qué de longs arti- 
cles les causes de la dépression aigué 
que traverse l'Ouest. - 


F 


De 1923 à 1929, le prix du blé a va- 
trié entre $1.25 et $175 le minot livré 


‘contre toute compétition étrangère sur ronsement prodigués. 


COFTAINS EAS, -l'AVAN qui leur est |et que les prix restent où Ils en sont, 
faite ne couvre pas les LRO de | ce sera : ‘peut-être encore . pire, parce 
battage du grain. qu'ils vont faire des dépenses cons!- 

On a parlé bicn souvent es prix de | dérables que. la. vente des grains ne 
revient d'un minot de blé sans en ar- leur remboursera pas. C'est une alter- 
river à des données précises. . Il est native qui n'est pas brillante, et l'on 
d'ailleurs impossible d'établir des chif- arrive à comprendre l'état d'esprit de 
fres exacts, ce prix varie les | nos fermiers qui accusent les pouvoirs 
districts et avec le rendement à l'acre. | publics kle les iguorer dans un temps | m 
Mais je ne crois pas m'éloigner de la] de crise désastrèuse dont ils ne sont 
vérité en disant que 85 sous constitue pas responsables, alors qu'on a tou- 
une moyenne, et bien pèu de fermiers jours accordé aux industriels et aux 
peuvent s@ flatter de ‘produire du, blé |manufacturiers toute la “protection 
à un prix moyen inférieur Àcélul-là. dont ils ont eu besoin. 

C'est-à-dire que nos fermiers per-| Si On ne veut pas, dans un avenir 
dent cette année ”de 50 à 75 sous sur |très rapproché, .eñtraîner la banque-|ce 
£haque minot de blé vendu. route générale de nos fermiers 

Y a-t-il beaucoup de msaut tu- livrer la-plus grande partie des terres 
rek, qui resteraient ouvertes lon ps | de l'Ouest aux compagnies d’hypothè- 
dans de pareilles conditions ? à atzil ques, il serait temps d'agir, parce que 
beaucoup ‘d'industriels qui accepte- je ne crois pas me tromper en disant 
raient de paréilles pertss?- que notre population ne se laissera pa 

Le fermier, lui, est obligé de-:îes | dé s sans protester .très éner- 
supporter pare qu'il n'a auçur moyen giqueñ ’ 

à sa disposition pour faire autrement. | Nous ER a dans un prochain är-. 
Les droits de douane: qui protège-| ticle, si. nos fermiers méritent tous 
raient effectivement nos industries | lès. reproches qui. leur sont ai géné- 


le marché canadien, sont impuissants Raymond DENIS, 


reste est à l'avenant, quand ce n'98t 


|claré que le gouvernement n'avait pas 


te) qui, l'autre jour, a pérlé de tout 
“let en particulier des élections, l'hon. 
W.-J. Major, proçueur général, a dé- 


l'intention d'en faire cette année. Voi- 
là qui est entendu: qu'on nous laisse 

# Mariage evil 

Un député de la droite, A.-J.-M: 
Pocle (Beautiful Plains) “ présenté 
un bill permettant le mariage Civil au 
Manitoba. ‘Les juges de comté ge- 
raient autorisés à célébrer.dés maria- 
%es pour ceux qui préfèrent uné eéré- 

momie civile.,' Le bill, qui a subi sr 
deuxième. lecture jeudi, ‘8 soulevé : 
1ébat animé et sera très. discuté au 
comité des amendements aux lois. Le 
‘opposé. M. Taylor a soutenu que-f 
“érémonié au mariäge dans la provin- 

it garder son caractère shétete. 


man UT 


et|ment religieux. \ 
L'hon. SW:-3. Major déclare que w 


gouvernement ne sé prononce pas sur 
le bill, mais. qu'on n devrait l’admiettre 
à discussion en comité. Beaucoup de 
personnes, dit-il, s'objectent au, ma- 
riage religieux et pour cette raison vi- 
vent maËtalement sans lien légal et 
élèvent des enfants illégitimies. Sou- 
vent des personnes divorcées ne. peu- 


co 
été co 


nu entre les trois premiers 


vendue. + 
Les premières démarches dat été 
accomplies pour ratifier les prôjets 
de secours de chômage 
Contre un prix minimum 
W.-Sanford Evans, conservateur in- 
dépendant (Winnipeg), a fortement 


nise une publicité plus large et dés 
méthodes ce vente plus vigoureuses. 


ensuite les petits travaux de tantalsie, | 
des coussins, médiinque, objets déco- 

À n oeil a ét 
rement séduit par un “riche 
composé dé carrés au filet et de L 
brodés, merveille de goût et d'adresse, 
véritable Chef d'oeuvre. 
on.admire.. mais.de 1à”à imiter! 
Trois magnifiques cuivres | 
Voici un centre ce table en 
arabe d'unerperfection quasi 
nm} 0 Ÿ Ah Ferre ae belle nappe 
, ide: dentelle Richelleuiet 
jt — très délicat, qui ne 4 
pàs déparer la ‘hate à mangér. 
ce chemin de téble avec médaillon 
mn points Venise et cet. autre’ en- 
raûré d'une dentelle de Flandre. Dee 
une‘ MIO Area, eus lon 


aus 0x: 506-ê6 tenir ‘son: 
chätoyant. Ce tableau, d'un 
Pr 5 l'oeuvre de Mme de 


st 12 7 


Bret Re CE 


l'intérieur et satisfaire la 

Allez-y; vous en rapporterez « Je 

sp d'agréables impressions. tr 
stand voisin est celui 


mis CAT Cu 


vent étre remariées par les ministres |'et 


de leur confession. M. Major appar> 
tient lui-même à une église qui inter- 


FE 
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Ë 
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itre immédiatement, mais il à si 


L nus. 


rot Dr À 


Le 3 courant, M. €* Mine Jean-Ma 


rie" Cortiel tefiafent au lex fobts bas- | 


tismarx Marfa-Patricia Cardinai nés 

le 29 janvier; enfant de Jo #pb- Haro) 

* Cardinal ‘et de Mary-Theréen Martt 

æ .Ridiog Mountain 
Visiteur - 


TT UT Ta Label! é, de ] Norwaod, esi 


mn 


Sy 


son 


\ en promenade chez 1,£arçon, À 
Theft, Comme je distingué hôte 


est ici pour quelque temps. est fe: 
Ftantiér de profession, blusieurs 
: demandent nes services On . pense 


LH EAN NE anne i 
SAINTE-AMELIE .- 
vs — ; 
. Partie dé cartes hé / 
Li sé fer une noirée à: la salle ps; t 
rooniale à la fin. de laquelle sera tiré à ‘ ‘ 41. 
Ou.MOrt- là Anar de farine gagné par 
les  fainilles cirquième groupe. |. | 
Cette sir (au profit de }! égiise au à pe? 
Heu le; ter mars ‘Comme toujourz, | 
ee le monde ot bienvenu. . DE 
es ‘ Bapténne il 


Tuft y aura moins de gaspillage d'eau 


douce antès ce temps-ci A: Safnt=-| 
Amélie, l'eau potable gt douce ai” 
‘presque aussi rare qû l'argent. 7 | 

4 ? 1, / 


FORT GARRY , 


"dMA$ Bäint-Vital de Fort Garry cet 


Jver. Le 25 jafivier les jeunes filles 
| Sérinérent leuf sôïrée ét ce fut un suc- | 
gén Ensuite vinrent nos amis les Bel 
Ées, le À février, sous les auäpices Je 
fiunffles Denewért et Van Torhhout | 
La salie était remplie. Un grand 


Meréj À ces braves gens. el aussi à. 


ceux de. Saint-Boniface qui sont 

nus ep grand ngmbre. M. Joségh W: 
nant: en avait la direction et il] rem- 
à Pit a tâche admirablement 

Et maintengnt, jeudi de cettë “ 
maine, le coeur de ctiant, 
Yection de M, A. Cormier, aura st 
“tour. Si l'on en juge par lés prépn- 
ratloné qu'on y apporte on peut pré- 
vofr à un succès, En plus, il ÿ aura une 
:réprésentation de cinéma, “The Cat 
garÿ Stampede'”, en six rouleaux, qui 
Sans doute mettra encore plus d'in- 
térêt.. et nous prévoyons une nom- 
breuse âs&istance. Allons, les æmis, 
Jéüdh soir, À Fort. Ghreÿ; à-8-h« 

L . 

‘En. vigite au drestgtére. Mgr Jü- 
minviile, P.D. V.G., je R. P. Bourque 
M. Yabbé Murdin, curé dé Minnedosa, 
‘At: l'abbé G. Saint- -Jacques: PERRS NUE 
«am Collège. Saint-P aul. 


{1.7 L3 + + 
ç Nos enfants de choeur deviennent 
de plus en plus nomoreux; no en 
ptons déja une vingtaine. Te] 
alles ont été ajoutées dans le shne 
aire t bientôt nous les.verrons rem- 
pl es d'éntare, en Süûütanes et surplis. 
F nt ainsi le grand drame de 


ve 


sous la di- 


NET — ç” 
pes oi disparait rapide- 
mentà l'üide du linimenbÆgy p- 
tien Douglas. Gardez une bou 


TT FRANCES, 
Les-partiés de carteé sont en vogue | 


| 
Î 
| 
| 
l 
| 
| 
: 
l 


Promptl Soulagement pour 


| MAUX 
| ve GORGE, 


RHUMATISME, 


“DE TETE, MAL 
LÜMBAGO, 
NEVRITE, 
M NEVRALGIE, RHUME, 


«A. 
DOUE ET RS #4 SOUF- 


{ 
lu 
1 


N'’affecte pas le coeur 


ASPI. 


TRADE-MARK REG. 

paquets Aspirin con 
commodes contenant 1° 
2t.et de 100 


tenant Îles instructions 
blettes d''Aspirin" 
les mharmaciens 


Chez tous 


Fabriqué au Canada d 
L 


notre sainte religion, 


la sainte messe. fn n'a jamais quitté Le PES et ‘de- 
un honneur 


d'être enfant de v int lui-même propriétaire de quelques 
{choeur et nous comptons sur le con- séctions de terrè. lorsque 14 réserve 
cours des parents pour le bon ordre |fut vehdue. Mme. Tanner a elle-mé- 
et le maintien de ces enfrnts me des enfants märiés et résidant à 

— 4 20h — — jcäté de sa futuré demeure, Nes-mel- 


SAINTE. MADELEINE | 


[leurs voeux À he à Couple. 

| . 
EE | Le même Jour Joseph -Albert-Alfred 
11 y # eu 12 baptèmes et 1 sépul- | Hover, né le 31 décembre et fils d'Al- 


ture en 1930, sur une Population de fred Boyer, et'de Marie Pritchard 
%4 familles et de so âmes. ; 


+ _lfût baptisé à l'église. Les parrain 
L] 
Le 27 janvier, M. John Tanner con- | °Î Marraine étaient. Albert Moitchard 
tractait mariage pour la. troisième |€t Marie Vermette. 


| Fut baptisé aussi le même jour, 
Belcourt, N. Pakota. Marie-Cécile Ms oesr de William 
Après la messe, les soiante et quel-| doux et farie-Louise Fleury. 
ques assistants ont suivi. l'heureux | | Les parrain et marraine étaient Jean- 
couple à la maison de M. J' anner | Louts- Fleury et, Matie Jolys Fleury. 
et ont fait honneur au Copieux répas, | 
présidé par M. le curé de Saint-La- | 
zare. M. Tanner est le fils d'un. an- {her Gravés’ Worm Extermina- 
cien chef de réserve des “Gamblers”, | {or le met à la portée de tous, 
à l'embouchure du Ruisseau d'Argent, | et on peut l'a’oir chez tous les 


fofs, avec Mme veuve Thérèse Lenoir, 


riginaire de 
ce 


£a modicité du prix de Mo- 


teille: à votre portée à l'éc urie.let fut lui-même gnef de cette réserve. |phe irmaciens. 


“ee 


Later © 


, C'est le même riche tabac de Québec, 
| récolté dans les mêmes. champs, mais 
choisi et mélangé par des experts, dont 
eus Jess tant sand vous: fumez 


«LE TABAC A | l MER NATUREL 


| | COUPON - PRIME D 


Aussi en paquets 
de 10e. 


# 
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À rs pets Ad di 
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/ 1 Se 
édérätion des Femities C 
nadièennes-Françaises 

! Mercredi dernier. dans la,salle di 

{s de l'hôtel Mariborough, dé- 

pour l'ébéasion de drapeait et 

[de l'emblèrine de la société, avait, lieu | 

| le déjeuner annuel de la Fédération 

| dés Felimés Canndiennes-Françaises: . 

L'éclat de cette fonction sociale f:+| 
| rehauséée par a digne présènce de 
| Mgr W:-L Jubinville, P.D., V.G: et 
du R P. W. Vézina, OI. chapelain 
l'dé la séttlon de Winnipeg. 

À la table d'honfeur prenaient pla- 

Laberge. Mgr 


(OM1, Mmes F* L'Heureux, premièr 
vice-présidente, œ — deuxième | 
bg -Présiderite, -M. Boswell, an-| 


" cientie préstéiéte, F Gatiagher, pré-| n'avez paÿ besôin dé/vous occuper de 


sidente de la ‘Catholic Women's 
League”. B. de Denus, présidente de |. 
l'Auxiliaire des Vétérans français; 
Mile P Sairit-Amant, chroniqueuse à 
ta Liberté. 

Après avoir présenté à “assemblée 
les excuses de va 6 ÆBéliveau et de 
Mgr A-A. Cherrier, -n08 patrons 
d'honneur, Mine la présidente, en ter- 
mes très choisis, donna un aperçu 
but dé 1a Fédération et fit le résumé 
des activités innombrables dé Mme P. 
Marchand, présidente générale, dont 
le dévouement inlassäble À Aa cause 
catholique et canadienne-française lui 
a valu d'être décoréé par le Souve- 
rain Pontife,-#fhsi que par le roi des 
Belges pour l'aide considérable qu'elle 
a apportée aux soldats canadiens et 
belges dufañt la grande guerre. 

Le R. P. Véziia félicitä chaleureu- 
sement la société pour le beäh travail 
‘qu'elle accomplit et Mgr W. Jubin- 
ville exprima auvsi toute son admi- 
ratjon pour le bon esprit qui règne 
æärmi les membres et pour l'oeuvre 
‘qfe es Canadiennes françaises ont 
tdht à coeur. 


La secrétaire donna AR un ma- 


gnifique exposé des activités de la 
société durant l'année qui vient de 
s'écoule”. Grâce à l'énergie indomp- 
table de la présidente, ces..activités 
grandissent sans cesse, et le prestig* 
des Canadierines françaises s'affirine 
de. plus en plus. 'Les invitations que 
reçoit notre société de ln part des 
organisations anglaises à.se joindre à 
tous leurs mouvements en sont une 
preuve tangible. Ainsi, notre prési- 
dente, Mme H. Laberge, fut invitée 
par l'exécutif ‘du gouvernement au 
Manitoba à faire partie du Comité 
provincial pour les:fêtes du jubité de 
la province. De plug, la Fédération 
a été admise dans l'Union Internatir- 
nale des Ligues Catholiques fémini- 
nes de Rome. 


Dans le domaine de l'éducation, M 
Fédération encouragea- l'étüde du 
français dans les écoles en donnant 
des prix, en organisant des Toncours 
de dictée et des parties de cartes. Sa 
contribution fut de $153. ; 

Le Comité de charité, en charge de 
Mme P, L'Heureux, fit un travail ex- 
cellent. Vingt-cinq familles pauvres 
furent secourues et des céntaities d'ar- 
ticles de vêtements et d'épicerie fu- 
rent distribués, Mmeës N. Prud'hôm- 
_me à 
675 vifltes aux bbpiteus. " 

Malgré la crise du chômage, Mme 
E, Blanchard réussit à placer 18 per- 
sonnes. Le coinité de musique, sous 
la direction de Mme G. Lafèche, ai- 


ermaIn tiren 


tdée-de-Mimes H-LADerSE, F--Ca 


gher ei E. Etsell, orgariisa une soirée 
müsicdie et un concert qui furent de 


véritables succès artistiques et finhz- 


ciers. 

Le comité dé ‘rafraîchissements, 
confié à "A-J.-H. Dubuc et E. 
Sunirier, sut donner à toutes nos fonc- 
tions sôciales cette note élégähte et 
artistique qu cs ire si largement 


$: 


L2 
F > 
ë 
F5 


k d 


-présidente: 
W.L Jubinville, le R. P. W. Véziaa, | se 


Ma ux En tête 


Qcaxo ñ y a trop d'acide dans vo- 
tre estomhc,-wvôus-devez vous. forcer 
au travail, et nrême les pldigirs cau- 

Aùd effort. 


res: au coeur ,les maux de tête, les 
nausées, 
ta-bitostté indiquent que le système 
Hxsst:f devient trop acide,:quand vous 
Srèrez froid voué sentez frdolent. 
fab, const Je Lait de Magnésie 


Phillips a ur action laxative légère: 


t-un trop 
raléntit, 
tout le 
Les 
trent” 
dans n 


L'appétit 
tion! est pauv "$. 


ratoire fémon: - 
à des erreurs 
diète fod ne. Mais vous Délicieux à preïidre. Endossé par 
lés médecins depuis 50 ans ét prescrit 


diète po t , 
bone Where partout pour hommes, femmes et en- 


Prenez une cuilleté de Laït de Ma- 


‘gtiésie Phillips. * fants. Le vrai Phillips est toujours 
11 neutraliséra nianément l'ex- U7 l'quide: il ne peut être mis sous 
cès d'acide et for4/fe vous. en un ins- forme de tadlette. Il perte toujours 


tant cemme une nouvelle personne. le nom Phillips pour votre protection. 


Fabrioué au Canada Le 


Stanners, /N. 


Muller, H, Lacerte, R. Trudeau, E. Pelletier, A. Messier: M 
Bougaru, A. Lafrance, F.-E. Johns, |Hinve, N. Rodrigue, J.-C. Lavoie, J.- 
L. Bénard, Ë. Belair, E. Cyr; Ë. Guil- |O. Brunet- W Lédoux, M. Gatien, P.- 
bauit, G. Bertrand, AG. Pétrin, A.|J. Legree, Z. Picard, H. Cusson, J.- 
Blanchard, J.-A. Rhéaume, H. de Mois- | A. Aubert, R. Michaud, P.-E Lafléche | 
| sac, A.-C, Larivière, JL Boux, A. Bé-| A. Läuthier, H. Lafrenière, J. Taillon, 
| dard, u ProYost, A‘ Huot, J.-M. Pi-|D.-J. Léger, H.-R:'.Baudry R. Goulet 

card, J.-A, Laroque, R.-A. Smith, E.|J.-A. Desjardins, H. Morier,; J-:A. Lc- 

ere E.-P. Choinière, N. Pru-|may, J.‘B. Poitras, A-E. Love: Mills! 
d'homme, P. Guertin, A. Talbot, J.-B.|E. Roy, L. Germain, T. Bisson, J. Poi- 
Burgoyne, L. Benoît, J. Chaput, D.{tras, Y. Léger, J. Mager, L. Jutras 

Monthamp, H. Germain, G. Nims, J.!L. Lafièche. 

Pust. J.-B. Ayotte, T. Parent, E E. R. B. 


par mois pour la vie 
. . à partir de 55 ans!. | 


| Un revenu de $100 
| 
| 


: ut Pensez-y donc! _: EE 
Si vous êtes | À 55 ans, alors que vous êtes encore bien 
portant et, vigoureux, vous recevez un 
en bonne revenu de $100 par mois (en plus de vos 
santé autres ressources) garanti pour Je reste 
de votre vie. Vous n!avez qu’à faire des 
—$100 dépôts annuels ou semiestriels d'un moh- 
PAR MOIS tant convenu pendant une période fixée’ 


à la fin de laquelle vous commencez de 
recevoir ce revenu meéñsuel ppur le reste 
de votre vie, . 

Mais cela n'est pas otirt 


1 


Si vous êtes 


inalade Si avant 55 ans, une maladie ou un acci- 
= dent vous rend totalement invalide, 
—$100 ‘vous cèssez de payer les primes et re-, 
PAR MOIS cevez $100 par.mois pendant votre in- 


validité. Ft à 55 ans-le revenu régulier 
4 de $100 par mois commencera comme il 
| était convenu: 4 


‘Voyez comme votre famille est pro- 
tégée! 
Si vous venez à mourir à n ‘importe quel 


moment avant d'atteindre 55 ans, votre 
: famille reçoit $10,000. 


Cet canmple et choisi, pari jen sctgbeous plat que la siun Life of 
a pour tout t'ge, to toutes conditions et pour tous montants. 


| En cas de 
LL. décès 


152 


L:. —$10,000 
COMPTANT 


Le 4 


Hd noué et lès chi re een 2e nt à votre 


Prenez-en-ux peu quard les brülu- | = 


ia flatulence, l'indigstion ou- 


= 


É . à 
Wéviiipeg. Man. 11 février 1931 


soccès sains coBtehu mi 
gs Travail garanti. 

: demaniles . livret 
craie. De WILLIAMS SA- 
NATORTUM, S28, ave. Uni 
versity. Miascèpoli. Kiss. 


HOTEÏ, FRONT 
; Téléphone #3 #15 
‘umique: hôtel de Inngue française À 


Winnipeg — Repas à In onrte, chmm- 
°vres simmies et doubles : — Satistnc- 


‘loh assurée. ' 
…‘Latourelle Frèrés, re 
innipeg 


6l;-rme ‘Notre-Dame Est, 
CARTES RO ÉSSONNELLES | 
BA ATET ON 


vous proc urer 
rensefgnements 


Écebernbil te voya 
qué vous vous proposez na faire. A 
tesiici led billets pour faire: ven 

parents où vbs amisi d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


dûns tôûns leon priyn — Afeurmmecs 


Hillets de voyages 


204, ave. Provencher, St- fonitnee. nn 
tlél:, Harenu, 201 151—Hén. 201 205 


i 
SU —. ——— an —— | 


MANUF ACTURIERS ‘ ’ 


JOSEPH GAUTHIER. 


SM%, rue den Menronns, Kaint; Boniluce 
Téléphone 207014 


Monuments funéraires 
Marbres — Qraunits — Statues, en 
marbre Carrare 


Nous agrandisauns d'après petit modèle 


J::0: BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 


MARBRE .— GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 
f 


face de l'hôpital Saint-Boniface 
re rat 202 448 


Monuments funéraires 


IN. PIROTTON 
- Téléphone 202 994 


391, rae Dubuc ”. Saint-Boniface 


MÉDECINS 


_Df K. MICHAUD 


‘ RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 b. À 12 h. 30 am. —- 2 b. à 6 b. p.m. 
Tél. 28 173 103, Edifice Medical Arts 


Dr J. + "TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécinalité:'; . 
Maladien den yeûx, vreflles, nés et gorge 
Heures de consultations: 2 à 6 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
nianent—356, ruë Main, Winnipeg 
, Téléphone 27 249 
em nseneness 


Dr B,J. GINSBURG 


vpécihiinje den mhlidien vénériennes, 
teuito- writiiires ct mülndies de ln penu. 
Heures de bureau: bd N. du matin 
NN h. de soir 
Téléphone #8 591 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dennus. de rant Chlids, angle 
: ortage 


Main La 


à 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE -— RAYONS X 
19442, ave. Ryovencher, St-Boniface 

Téléphone 202830 


{h 

LE: 

| pe la formule ci-dessous ce qui ne vous en aucune 
| façoil, adresses” 

| 


ci 


SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA 


SIÈGE SOCYJAL: MONTRÉAL, 


SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA, 
Müntréal, Canada. 


Sans m ‘engager 4 quoi que ce soit, je vous prie de m'envoyer les dé- 
täils du plan ‘‘$100-par- inols-por. la-vie'! indiqué dans votre annonce 


désssnssvssnnanietesssees 


4 Noa di journal) 
Non (M, Mie oùMile).. 


Heures dé bureau: 9 b. am, à 5 h. pan. 
En haut de ln pharmacie Mcftuer 


Dr ‘JARJOUR 


Gradué âveé oh va distinétion à Mont- 
gr PIN EE de là Drovines Sal eusbse 
1702, Ed, Great West Perinanent Loa 
s Téléphone 27249 . : 
356, RUE MAIN WINNIPEG 


Di P.Ë. LAFL CHE 
+: CHIR N-D 


Gfadué del'Université de ir AIBU 
(Magna cum Laude) 


Bureaut 208, Kdifice Boyé, Winnipeg 


“is. en 


A Aer criminel : 


“ MEL « L:. 


Agent de change — Fnvols d'argent > 


Boirs et Le LR RTE sur rendes- en 


Pr J.-H. LA FRENIERE 


\ 


on: 


pme 


peser qu 


& 


es 


oh 


pere qe | 
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Ce principe néfaste sera-t-il écarté au comité des amende . “(Suite} 
ments où il séra examiné de nouveau? Soubhaitons-le, bien qi pa ee Pere 
SJ | la divisiün de la semaine. derniére. ne soil rien moins Que ns fol d'in aus dausaits est 
‘ rassurante. . * Ï : EL 1 celui de la foi conjugale, c’est-à-dire | 
- Eu présence de. cet assaut contre Île caractéry” sacré du 
\ mariages relisous les passages de la réçente Encyc liqui du Pape, . à pit de ee . 
qui sy rapportent: d tionné par la loi divine revient uni-| 
| “Us (les partisans du mariage il) déérè “ent principale- |quement À l'autre épdtrt ne lut- soit 
: .. ment, & ce sujet, ce premier point: 4x A'acte civil mérue doit |voint refusé ni ne soit accordé à ‘und 
: ‘être considéré comme ke vrai contrat ndptial (ce qu'ils appelkeut . rss cr Rp et 
mariage civil) : ils veulent ensmite que, sans aucun blämx, contraire aux loié et aux droits divins, | 
les catholiques puissent s'unir c oHfugalement aver les non-c de et absolument inconcilialble avec la 
liques, sans tenir aucun compte de Ja religion ni demander IL |fidélité matrimoniale, ne peut jamais 
| conslement de l'autorité #chgicuse. Le second point, qui suil l'être concédé 
+elui-LBé consiste à ExCMSer les divbrces complets et a louer CRE L'union parfaie 
promouvir les lois cles qüi favorisent la rupture du lien. | C'est pourquoi cette fdélit& requiert 
tout d'abord la parfaite union conju- 
Voilà bien LS principes en cause dans le projet de loi fgale dont le Créateur lui- même a for- 
autorisant L marge civil.dans ni proviuce. On n'abolit [mé l'exemplaire dans Je mariage dé.|! 
‘pas le ariage religieux, on lui maintient tous ses droits actuels, 479 Premiers parents, quand il à vaulu 
miais on wüvre la porte aux abus signalés par FEneyelique. Le | HR CS dia 
proc upéur général fui-méme n'a-til pas déclaré que le mariage | bien que, ensuite, le suprême législa- 
* . civif faciliterait le remarjage de divorcés” “Le caractère général | teur divin ait, pour un temps, relati- 
‘ du projet de loi permettra non seulement aux divorcés et aux | “ement relâché la rigueur de cette loi 
agnostiques de recourir au-mariage civil, mais aux membres Mie es sean nn 
de toutés les dénominations religieuses, méme aux ctholiques. . ns Fr ta ul parfaite unité 
su malgré les régles contraires de la plupart de ces dénominatiôns, | mitive et qu'elle a aboli toute dispen- | 
À malgré surtout celles de Eglise catholique, qui ne reconnait ni |se: les paroles du Christ et l'ensvi- 
d le d'ivercé ni le Aria de ses enfants contracté sans la présence ane LA PE 
et du prétre. à l'évidence. Cest de à 
POUTINE ne Te caractère roligicux de toute union que le saint .Concile de Trente a for- 
n conjugale, et plus particuliérement celui du mariage chrétien [mulé cette olennelle déclaration: “Le 
et du sacrement, l'Encyglique de Léon-XHH, que Nous avons |Crist Notre-Seigneur a enseigné plus 
. | . Le. : : clairement que par ce lien déux per- 
rappelée souvent, et que Nous avons déjà faite expressément. Sonde SUlehint suit ie KE Co. 
: Nôtre, en ja traité avec plus de développement et en a donné jointes, quand il a dit: C'est pourquoi 
de graves raisons: aussi y revenous-Nous ici, cUne jugeuns-Nous ils ne sont plus deüx, mais une sevle 
bon que d'en reprendre maintenant quelques données. - ‘ chair." (“Conc.Tridd”, sess. XXIV. 
. Notre-Seigneur n'a d'ailleurs, pas 
‘La seule lumière de la raison surtout si l'on scrute les |'éeutement voulu condamner toute for- 
antiques monuments de l'histoire, si l'on interroge-la conscicner [me de poiygamie et de polyanärie, 
constante des peuples, si lon consulte les institutious ‘et les [suécessive ou simultanée, ou encore 
moeurs des peuples suffit à établir qu'il.y a dans le mariage [tout acte déshonnête extérieur: mais 
pour assurer complètement l'inviola- 
naturel lui-même quelqüe chose de sacré et de re ligicux, NON its des Crontiéres sacrées de l'union 
‘ point surajoulé, mais inué,'qui ne lui vient pas des hémmes, “énjugale, il & prohibé aussi les pen: 
mais de: la watuire elle-méme,-parce que ce mariage à Dicu |sées et les désirs volontaires touchant 
pour auteur, et'qu'il a été, dés le principe, cgmme une image |"es choses: “EL moi je vous dis que 
es de l'Icarnation du Lerbe de Dieu”. (Léon MI, Arcanum,_ 40 A Aa os UE ue 
février 1880). : mis l'adultère ns. son | coeur.” 
“Le caracitre sacré du mariage, qui. çsl intintinent lié avet | (Matth, v. 28.) Ces paroles. dé No- 
l'ordre de la religion et des choses Saintes, ressort en elYet, soit |tre-Seigneur ne peuvent étre infir- 
de l'origine divine, que Nous avons rapportée plus haut; soit EE : 
de la fin, qui est d'eugendrer &t de former pour Dieu des enfants, dei une se pe RE ge 
et dé rattacher pareillement à Dieu Jes époux par l amour chré- cuné ‘volonté humaine. ne saurait en- 
“+” tien et l'aide mutuelk&; seit enfin du devoir naturel de l'union |fréindre ou fléehir (Cf. “Decr. S. Offi- 
coujugale elle-même, instituée par la très sage Providence du ici”, 2 maft. 1699. Propos. 50). 
Dieu créateur, de manière à servir comme de véhicule pour Bien plus, afin que le bién de Is 
= a vie, par où les pärents servent, comme des minis- contenus cgcreoslenlhesal 
son éclat, les rapports intimes entre 
tres. la toute-puissance divine. Une nouvelle cause de dignité lesépoux eux-mêmes -doivent porter 
4% ajoute, venant du sacrement, qui rend le mariage des chré-| l'empremte de Y”thasteté, en ‘sorte 
ticps de beaucoup le plus noblè, et qui Fékéve à une'si haute |que les époux sé-compertent en tout 
-exceHenct, qu'il a apparu à l'Apôtre comme tr mystère ane a are os . nine 
r -_—Hgne de toute vénération, (CL Ephes. V, 32; Hebr-XHI, 4) jours à VE a VoIaté tbe - sage et 
A ces 2 SE de l'Evcyclique de Pie XI, joignous, en lLerini- très sainte de leur Créateur avec un 
nant, sul de Fbncyclique de Léon XIE: “Quel bicn peut]sentiment profond de respect pour 
d résulfer dé ces trmions conjugales dont on veut bannir la religion | l'oeuvre de Dieu. ** ', 
.. chrétiemmugqui eslla mére de tous les biens, qui alimentg les a 
_ plus: dus vénus, qui cacite el qui pousse vers tout ce qui! pelle excellemiment “la foi. de ‘la de. 
: est Le um d'une-üme généreuse et élevée 75 la religiün |teté”, un autre point"äé , d'üne 
te & est éloignée et rcjciée, lc mifriage sé trouve lé vilu- | haute importance, en’ fera ressortir 
Re la nature corrompuc"de l'hommic et à la domi-| dévantage la facitité et mênie là dou- 
; nation dés" plus: mauvaises passions, l'honnêteté naturelle ne Re CU Er ru 
., poux anCilut fourpiequ'unc faible protection. De celle source! jugate et qui tiént dans le imatiage 
* ont dévoülé, wi grand fombre de maux, non ‘seuleméht pour |éhrétièn une sorté de primauté, de 
*. SE lés Fami mais pour l'Etat. :Si l'on enlève, effectivement, la noblesse. “Car | la fidélité conjugüie 
craiate Salt e deiDieu, on enlève du même coup la conso- rai ee br Dr nice 
cu «lation dés soucis de la vie, qui n'est uulle part plus grande que | “eat mere) fl ne “délvent 
/ * ‘| dans lureligion chrétietine; ulors il arrive très souvent, Come | pas s'aimér À la façon dég-ndultèrés, 
| + parue. pente naturelle, que les charges et les devoirs du [maïs corime lé Christ «aimé l'Eglise: 
- pa “paraissent à peine supportables, ét le” nombre n'est [Cent cétie régie "qui l'ABdére "a res 


à Sage ar suvtonir en joubint Aviatef L'hctsiroe 
les coprits est, en un sens, ausei nécessaire et aussi 
‘que de construire une église. 


Cardinal LAVIGERIE." 
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Jeudi dernier. le Le 5 février, sur division de 31 contre 16, 
membres de l'Assemblée le RAaUe du Manitobs. ont volt, 
deuxiéme lecture, le pri 
a cour de comté. 
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que. trop grand. de ceux qui, jugeant que le lien qu'ils ont 
contracté dépend de leur volonté et d'un droit purement human. 
* éprouvent le désir de le rompre lorsque l'incompatibilité üé 
catactèré, ou la discorde, ou la foi violée par l’un des-époux, 
ou le consentement réciproque, : ou d' autres râisons, leur persua- 
derit qu'il est nécessairé, de recouvrer leur liberté.” 
Comme on le voit, le mariage civil ne peut que rabaisser 
considérablement le ee sucré du mariage el favoriser 


Berre le divorce. 


D. L. 


” | Voilà un excellent programme”Qui 
FT mérite 1è pese Nous souhaitons 


———————_—_— 


ÎQUE io CONNUE m6 


SUR 


En Fe É 
envers le prochain, — cette "charité, 
joù se résume en définitive “toute la 
Loi. et les prophètes" (Matth. XXTYI, 
40. 


| condition et n'importe quel état devie, 


plaire parfait de sainteté que Dieu 
a présenté aux hommes euca la per- 
|sonne de Notre- -Seigneur, : et, avec 
| l'aide de Dieu, ils peuvent et ils doi- 


|chrélienne, comme-le prouvent l'exein- 
plé de tant de saints. 

Dans cette mutuelle formation ic- 
|térieure des époux, et dans cette np- 
plication assidue à travailler à lenr 
perfection réciproque, on peut 
len toute, vérité, comme l'enseigne le 
catéchisrmme romain (Cf. Catch. Roi 
p. 11, c. VIIL q: 18), la cause et T1 
| raison première du mariage, 
l'on ne consi idère pas stricteinent dans 
le mariage l'institutior destinée à la 
procréation ct 


si 


fants, mas dans ln sens plus large, 
‘une mise en commun de toute la vie, 
une intimité habituelle, üne -spciété. 

| Cette ‘même charité doit harmoni- 
ser tout le reste des draits et des de- 
voirs des époux:.et ainsi, ce n'est pas 
seulement la loi de” justice, c'est lu 
règle dé la charité qu'il faut reconnai- 
Ître dans ce mot dé l'Apôtre ‘Que le 
mari rende à la femme sof dû; et pa- 
reillement, la férme à.son mari. 


|vent parvenir Au faite de la perfection | 


1 
voir let: * 


à l'éducation des en 


0 


de 


SPAOLEER 
l'union conjugale, qui_ ont 1 pôur | 


paix, le dignité et le bonheur du ma- 
riage. Aussi n'est-il 


cêtte foi conjügale ait toujours été 


effet de garantir et de. promuvoir la | 


à étonnant que |. Ce 
| La Liberté mieyl. de publie nJ fre des: quand 


rangée parmi, les _biets excellents et Une. nouvelle édilion_ définitive | 
Tde 4 


Pr 
/ 


Le 


à 2" 

, 
4 “4 
#» 


i, x, 


à 4 


0 pq 


e TArnt “d'être (a 


idureuse 


Il ne faut pas 
ans la vie nationale, 
* duelle, Dieu n’a jemais “entendu supprimer la nature. 


ee 


L'ART D'ÊTRE HEUREUSE 


étligcer les moyens humaini 4 
comme dans la vie indivi- 


Fr “Hanri BOURASSA. 


ê uneite 


propres du mariage. | ë 
{Nous pouvons dire abec fierté | que nuusp6rtions la main à 
sé Le crement Pque. la prése ntation malèriellr lune ttx$ et elle nous r révétetle 
Dasint l'enséimblé de tant dede l'ouvrage est digne de son [fac secret d'être heuret. A 


bienfaits se complète et couronne 
par ce bien du mariage chrétien, q'ie, 


Car enfin dans n'importe que'le | citañt sÂint Augustin, nous avons ap- Hibre, di dla plume d'un 


pelé, sacrement, par où sont indiquées 


la fidélité mutuelle d2s. époux à dbser- tous peuvent.et doivent imiter l'exem- et l'indissolubilité du lien conjugal et 


l'élévation que le Chrfst a faite’ du 
contrat — en le consacrant du même 
coup — au rang de- signe efficace de 
la grâce. 

Le mariage est indissoluble 


de l’indissolubilité du contrat nuptlialx 
le Christ, lui-même y insiste, <a il 
dit: ‘Ce Que Dieu a unf,.q ae 
ne le sépare point Matth. FX -61, 
Tout homme qui renvoié $a fein- 
me et en prend une autre commet 
l'adultère‘ et celui quiprend la femme 
répudiée par un-‘autre commet un 
adultère lui auési.” (Luc: XVI, 18) Gi 
Dans-cetté indissotubilité, saint -Aï- 

gustin place, en termes très clairs, ce 
qu'il appelle le bien du sacrement : 

‘Dans le sacrement, on a en vue ceci:| 
que l'union conjugale ne peut être 
rompue, et que celui ou celle qui est 


| Cette inviolable fermeté, dans une 


Et tout d’abbrd, pour ce qui reghr-}s 


‘contenu et fail honneur à ne 
Lateliers. On sait que ce pel 
ane 


Lfemme de lettres de ro aut- 
jourd'hui disparue, a été ac- 
tcueilli, l'an dernier dec une ex: 
tréme faveur dans tout le pays. 
Nous re prodtisone £i-de SSOUS 
quelques extraits dé" l'article 
que Luisa consacré, düls- TEn- 
seigucnent Secondaire, Mgr Ca- 
mile Ron, Le mäitre de la criti- 
que au Canada, 


Voici un livre qui a chance dé 
survivre, et de devenir le bré- 
viaire ‘des femmes. Les fem- 
mes veulent toutes'étre heurett- 
seg Parfois elles cherchent le 
bônheur dans la chimère. Ce 
livre ke leur montre dans la sé. 
trité. Cest pourquoi l'Art d'élre 
heureuse est un -bréviaire qu'il 
leur faudra souvent méditer. 

L'aulcur fait son entrée dans 
les léttrés € anadiennes. Etlou- 


L'homme a la primauté du gouverné- 
tuent; la fenmnie la primauté 
d'amour - : 

Enfin, la société domestique ayant 
été bien affeérmie par le lien de cette 
charité, ji! est nécessaire d'y faire 
fleurir ce que saint Augustin appelle 
l'ordre de l'amour. Cet ordre impli- 
que et la primauté du mari sur, Sa 
Yemme et ses enfants, et la soumis- 
sion empressée de la femme ainsi que 
son  obéissance spontanée, -ce, que 
l'Apôtre recommande en ces.termes: 
“Que les femmes sojent soumises à 
leurs mâris comme au Seigneür; par) 
ce que l'homme est le chef de la ?em- 
me. comme le Christ est le chef de 
l'Eglise.” (Ephes. V, 22-23). 

Cette soumission d'ailleurs ne uje 
pas, elle n'abolit pas la liberté qui re- 
‘vient de plein droit à la femme, tant 
à raison de ses prérogatives comme 


personne hurnäine, qu'à raison de ses 


fonctions sinobles d'épouse, de rhète 
et de compagne; elle ne lui comman- 
de pas.de se plier à tous les désirs de 
son mari quels qu'ils soient, peu con- 
formes peut-être. à la raison: méme où 


à la ignité de l'épousé; elle n’2nsei- | 
que la femme doive être asëi- | 


gne p 
miléeuaux personnes .que dans le lan- 
gage du droit on appelle des “mi- 


, 


7 Car la parole du "Sei- 


‘me ne le sépare point”, a été dite du’ 
mariage de nôs premiers parents, | 


gneur: “Ce que Dieu a uni, que l' hom- [qu'on ne MA PE pas asse 


Lérvit mis 


toute la substance spiritue le, 
toute la noblesse, toute la beau- 


c'est-à-dire du prôtotype de tout ma- [16 de soi âme efir élienne. 


riage à venir, et elle s'applique en 
conséquence à tous les vrais maria- 
xes. Sans doute, avant le Christ, tvette- 


C'est hprés sa mort qué Fon 
a recueilli ces articles, pour ‘en 
faire jin recueil où paraît l'une 


ublimité et cette sévérité de la loi[ de nos meilleures proses fémi- 
srimitive fut tempérée à ce point que|nines, l'une de rios meilleures 


Moïse permit aux membres de son proses tout court. 


Et ce qui 


peuple, à cause de la dureté de leur fait belle à ce point une prose 
coeur, de faire, ‘pour certaines causes | Si souple, si correcte, si élégan- 


déterminées, l'acte de répudiation; 


te, si française, c'est qu'elle 


26st parce que l'an se dit ou' 
se croit malkéwreux que lon, 
finit par l'étré véritablement. 
s'agit douce de: descendre en Sbi- 
méme, de plongek au fond de 
sa vie wi regard pénétrant, ct 
de savog découvrir, cofhme dit 
Madame Frémont. “la simple 
toile d'araignée qui, s'inter ose 
cbtre le bonbeur'et-$oi”. Nous 
sommes les artisans de notre 


malheur, que nous attribuons 


aux autres. “La plupart des . 
menus ennuis dont la multipli- 
cité finalement nous acca le 
sont'la conséquence de nos dé- 
fauts. mignons, bien plus que 
celle des événements extérieurs 
ou de lx prélendue malice du 
prochain, 

L'auteur de FArt d'être heu- 
rense est poële; poète de bofr 
goût el'de latente et forte ins- 
piralion, avec un art d’ écrire en 
prose qui ajoute à sa poésie, Je 
voudrais ici vous faire lire l'un 


renvoyée ne peut s'unir à uh autre,|Vrage par quoi ellé se révèle |de ses meilleurs poèmes: Dans = 

pas même à cause, des enfants.” (S.| CS. hélas, un ouvr: age posthu- | Ja Prairie. Klle aime là prairie; 

August. “De Ben. ad litt.”, 1 IX, ce. [Me Madame: Donatien Fré-!sa prairie, celle üe l'Ouest, Ia ÿ* 
VII, n. 12.) mont (Annette Swint-Amant) |plaine immense et somptugusé : 


fut emportée@'an dernier par joù l'horizon, comme celui de 


mesure d'ailleurs inégale, et qui n'at-lune. longue et cruelle maladie. | l'océan, se confond avec les 
teint pas toujours une aussi complète Avan£ de moutir, avant de ne clartés du ciel nn 
perfection, convient cependant’ à tous | PLUS Pur travailler," elle! Ajoulons que Madame Fré- 


estimant qué 
hedreusc ne va pas, por la 
femmé, sans le dévouement à 
sa race, à toutes les traditions 
qui cn prolongent l influence et 
la vie. Que les femmes s ‘en mé- 
lent! C'est son voeu, et elle ap- 
porte pour le justifier un exent- 


sant. 

Le livre, d° ailleurs, se t 
ne par des récits, des Tégént 
de petites études qui sont de 
invitation à l'action religietise, 


ple fypique aussi juste Te 


s 


Â 


-patriotique, et où brille cotmfié 
une cloile l'idéal de nos pee, 
ceux-là de PÜuest et ceux-l , 


mais le Christ, en vertu de sa supré- perte toujours une pensée déli- 
mé pufssance de législateur, a révo- cate, juste, qui ‘est le bon sens 
qué cette permission d'une plus gran- même, cf que l’auteur fleurit au 


de licence et i! a restauré en son inté- | PCSOÏI 


discrètement toujours; 


grité la loi primitive, par ces paroles | de tetes les grâces d’une sen- 


qui ne devront jamais être oubliées: 
“Ce que Dieu a uni, que l'homme ne 


sible imagination. “ 
L'Art d'être heureuse vaut la 


le sépare, point." C'est pourquoi Pie peine qu'on le connaisse, “qu ‘on, 
VI, d'heureuse mémüire, écrivait avec le loue, qu'on le répande, 


une grande sagesse à l’ Evêque d'Eger: 


“Par où il:est évident que, même dans préoccupation de tous les me 1h 
l'état de la natüreïet, en tout ets: diants que nous sommes. 


bien avant ‘d'être élevé à la dignité | 
d'un sacrement proprement'dit, le‘ma- 
riage a été ‘divinement institué de ma- 
nière à impliquer un lien perpétuel 
et indissoluble, qu'aucune loi civile ne 
peut plus dénouer ensuite. C'ést’pour, 
quoi, bien que le- mariage puisse exis- 


neurs*, et awquelles, ES FRUBe de leur 
jugement insuffisamment ! formé, 
de leur impéritie à l'égarttdes choses 
humaines, on refuse d'ordinaire le 
libre exercice de leurs .droits, mais 
elle friterdit cette licence exagérée 
-qui néglge k, bien de la famitie;rette 
ne veut pds que dans lé corps morb! 
u'est la famille, le coeur seit séparé 
. la tête, au très grand détriment du 
corps entier et au péril ! péril très 
proche ? k- de 1 ruine! \Si, ‘en effet, 
le mari ‘est la tête, la femme est le 
coeur, et comme le premier possède 
LE Nr de Pda cn celle-ci 
peut: et doi revendique: ‘éomme sien- 
ne cette" pHlinauté de l'äm 
‘Au surplus, ‘la 8 É 
me à son mari peut fa 
elle peut varier dahs ses modalités! 
vant les conditions diverses ‘dés r- 
sonnes, des lieux et. des‘tefñps; bien 
plus si le mari manqüe à sün devo:, 
il appartient. à la femme dé. lé” ip 
pléer dans la direction de a Yamitie. 
Maïs poir Ce qui regarde da struëture 


crite quand if à dit: ‘’Epoux, aimez 
vos épousés éôrimé le Christ ä aimé 
son Eglise (Ephes. c; 25. Cf. Col. LI, 
Pb); ‘et le Christ à assurémént'enve- 
loppé son Eglise d'urie fiinens® cha- 
rité, nün pour on avantage person- 
nel, mais en se proposant ‘uniquement 


même de la famille et sa oi fünds- 
menñtale, établie et fixée pag Diei. 


ph er et nulle 


‘Sur 
D 


fsér où Rp à 
4 CAS “part ao 


ter sans le sacrement, ] par exemple 
le ma 


pétuel qui, depuis lorigide, le äroit 

divin est. tettement inhérent au ma- 

riage qu'aücune puissançe politique 
Aussi t 


n'a de-prise-sur-tut- quet| l'Eglise”. . Ainsi celle union, aussi | 
que’ soit le mariage qué l'on ait con- longtemps que “le, Christ-vivia et que|de chacun d sd et à FE a lh; 
tracté, ou bien ce. mariage est cun- l'Eglise vivra par lui, ne pourra jamais l'utuelle q Phnom EN lien ins ï 
tracté, en éftet, de de_façon à être unlêtre dissoute par aucune séparation. |dissoluble cessé 
marlagé véritable, et alors 41 compor-|Ensefgnement que saint Augustin nous | de leg avè As qe es eù vie 


tera ce lien perpétuel inhérent de droix 


idivin, à tout vrai mariage; ou bien on|'"Ce sacrement est, en effet, gardé |la cupidité, mais rh se gr ila æ ré f 
de suppose contraëté sans ce lien per-|dans-le Christ et dans l'Eglise, afin |ciproquement des biens phis hauts « , 1] k 
pétugl, et alors çe n'est pas un man-|dqué l'époux vivant êt l'épouse vivante | perpétuels qu'ils ont it contracté cette … !| 
-|riage, inais une union illicite directe-|ne sojent jamais séparés par aucun | union nuptiale que, seule, là mort. ! 
ment. | tible. avec la loi divine: divorce, Hatesten à ce sacrement Vourrd rompré. Il eñ va de même f} 
union : dans laquelle, en conségurnce, est si grande dans la cité de notre | pour la tutelle et l'éducation des en-1 
æ. ne peut nj s'e r, ni demeu-| Dieu, c'est-à-dire dans l'Eglise du rant. Le 


{Pius, VE, “Rescripl” ad episc. 
Es à 11 juill +789.) ! 

Que si cette indissolubilité semble 
être: misé à une exception, très | 
rare d comme dans les ma- 
Ée pare contractés entre seuls 

si Pr exception se vé 

ie sen 4 consentis entre 
chrétiens, ces ge mariages; con- 
sentis, sans doute, mais non encore 
consommés, cette exception ne dépend 


‘pas de 12 voldnté des homhies ni d'au- 


La quête du bonbeur, c'est la 


nous allons trop loin Ref 
ce que nous pourrions trouver 
chez nous. Vous connaissez le 
mot dé Gustave Droz: “Le plus 
souvènt on cherche son bon- 
heur comme ‘on cherche ses lu: 


effet, de de l'Apôtte, dans son Epitre 


union qui règne entre le Christ et 
l'Eglise; “ce sacrement est ‘grand, je 
vous le dis, dans le Chfist gt ‘dans 


Fe Sd à 


donne excellemment en°tces termes: 


Christ, que lorsque, € de la pro- 
création des enfants, des femmes se 
marient, ou sont prises pour épouses, 
il n'est pas méme permis de taisser ‘à 
femme stérile pour en épo r une Av- 


partout continuent Voeuvre : 
cessairé des agcètres. " 
Annette -Sbint- Amant rejoint 
par sa pensée, par ses préoccu- 
pations et par son art Lâure 
Conan. Il faut regretter ue 
l’auteur de FArt d'être heur 
n'ait pu davabla e et plus long. 
temps ensei ner ses soeurs et 
à ses frères la stiéñce de la vie. 
| 2h Parle ROY. 


En vente aux béreatix de la 


F 


“Liberté et° dans les librairies, 
| 1.00 a. 0 l'exemplaire. 


chasteté, 


e entre infidèles, un tel ma- | aux Ephésiens (Ephes. V. 32), (ce | tations ‘al 
riage doit cependant garder, puisqu'il que. .Noits, avons rappelé. au début .de intérieurenen ou ex | 
est un mariage véritable, et il garde|cette Encyclique), lé mariage des | crainte" se qu'au, ‘temps | dé V'ad- il 
absolument ce caraëtère “de lien per- chrétiens-reproduit la très" parfaite | Versité où: “Ia ‘Wleillesse, l'autfé à 


époux ne s'en ed toute raison 


d'être, et c'est a” ible Sel 
qui la la remplace. 
pourve À la su la 


de biens périssables, ni 


ni 


tre féconde. Que gi quelqu'un le fait, 
il ne ‘sera pas condamné sans douté 
par la loi de cé siècle, où, moyennant 
la répudiation, \T est concédé que, sars 
délit, on convole à de nouvelles unions, 
chose que saint Moïse a permis aux 
Igraélites — au témoignage du Sei- 


l'utilité de son épouse” (Catéh. Rom. 


Léon XII, donne, 
See rte ch DES 
[avons rappelée, ces très sages 


CE 


gneur -— à cause de la dureté de leurs 
coëurs; mais suivant là loi de YEvan- || 
À ego mt eng har ermgac. ind 
est coupable” d'aduitère, comme sa 
femme le sera auäsi 4i elle en épouse 


jus * PE PR US 


(2 agé à dont seule, l'Égi 


… les chrétiens s'adresse la parole inspirée: 


——- 
Ta. go sidpping”- 
£asins 


‘Courir Re ma- 


J'ai une masse d emplettes à faire. 


« 


What is podr lowest-price ? — 


1 hage n ot of sbopging to do —| 


Quel! le Coin ces Enfants. 


” k 14 


‘L'abondaide äes matièrea| ru 
nous Ôblige à remettre ières. Elle souffrait d'un mal. de 
|semaire la Page féminine et | 


dos très déuloureux 


er 4 CR RrES FES 


‘| jouer aux cartes, et. (nous nous rév- 


« 


nirons “ensuite au premier étage pour 
a collation, la distribution des prix, 
le chant et la musique. . On a retenu 
RUE ce.soir- -là-lcs services de M, Gino 


Rhumes de cerran de là 
gorge ou de la poitrine 


| 
| 
| » p 
test votre dérnier prix? | Lei . ie a pour Fe Ro- Ritag et de son tout jeune fils, Soulanés par une friction. 
| Take it at your own price — Faites | ; a " onons l'ont _saulagée piano-he ecordécnistes et  violonistés- pr Bises outre 
Île prix. vous- -même | ; , : bien connus ée Saint:Boniface 
à plus tard cette année. il n'a pas perdu s D r ace. | 
1 To make an allowance Faire une | Pr hante br 4 a «lame de la Saskatehewan —%Yenez_done en fule..quand bien 
reriisé ë 5 gueur. “es CHmars fans Es recommande à tous TEUL ‘|same ce ne serait , 
reprendre'le temps perdu et om des! . “qui souffrent ce np oergit que pour prouver |, 
| No abatement made Prix fixe. séances plus souvent ! Le cercle dé: | M 1 « Fe aux organisateurs de notre dernière |. ne - - 
It cost me no'end of, money —- Cela. uensteké Sask., 9 février 5 a générosité d'un certain nombre de 


Faire de J'action delires: c'est ms dévoir de ‘tout chrétien 
qui croit en la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ: 
“Nous devons étre, 
ans le monde, la bonne odeur du Ghrist”. : 
Qu'est-ce que l'Action Catholique? , $ 
‘Celui-là fait de l'action catholique” qui croit en Jésus et dans 


} 


m'a coûté un argent fou 
It costs a fearful sum -- Cela coûte 


à tous les yeux de la tête. 


This is éxtravagantilÿ dear - 
hors de prix. ou 
. Li 


Le . Voici quelques fautes très. en vogue: 
L'air est ‘‘bonne” ce matin — L'air 


+ C'est 


Pie Qu à a établie, qui vit sa foj et qui s'efforce d'amener teux 
de son entourage à en faire autant. Désirer faire de l'action 
cathoïique et ne pas commencer par là, c'est vouloir construire 


en l'air. 


st Pb6n" ce math. (Air est lou ours 
masculin.) . 

Mon argeht. vaut la “ti 
ärgent” vaut le “tien”. 


e” — Mon 
(Argent est 


veloppe chez ses membres le goût Les 
bonnes déclamations L.' Lemoine, 
avec son travaii sur ‘La protectiof 
| au Canada”, suscite.une, vive discus- 
1 sion. 


La Vérendrye À 
“Les théories réo- -malthusiéhnes"”, 
travail de C. Fournier, montre les ori- 
£gines ce ces es jusqu'à leur im- 
plantation dans Îes Etats-Unis. Le 
“Birth £ontrol”, traité par M. Dugni, 
suscita ‘des “questions _ auxquelles le 


(Spéciale).—""J'aæi souffert d'un 
mal de dos depuis le commen- 
cement de 1928, écrit Me M. 
Osmeiler, de cette logalité: En 
m'asseyant, je pouvais faire à 
{peu près n'importe quel travail, 
tant que je n ‘avais pas à me 


mal quand j'avais à marcher. 
Une de mes amies qui avait 
souffert pareillemént avait. em- 
ployé les Pilules Dodd pour les 


veillée que vous ne leur gardes pas 
rancune. 

: Ces chers jeunes gens. ous pe sa- 
vez pas comme ils ont souffert de re 
pouvoir donner satisfaction à ‘touk 16 
monde: leurs Coeurs sont bien larges. |. 
fnais la salle était si étroité! Oui, ils 
ont été bien embarrassés quand ils se 
K6RE perçu, non pas que le vin mar- 
quait, ils eh avaient assez pour la 
circonstancé — notre amt “Eugène 
avait:sa petite bouteille. pour l'opé- 


.| -aroissiens, en ture année de crise 
comme célle que nouë venons de pas- 
ser, générosité qui a-pernis de bor- 
sler l'année sans laisser trop de ‘det- 
‘es, malgré les travaux extraordinai- 
‘es et sl ipius qui ont été accom- 
plis. 


armi ces LOU le NS 
spécialément l'installation d'une belle 
clôture en fer qui entoure maintenant 
notre cimetière agrandi et qui a coûté 
environ $400. Les fournaises de l'égli- 


rette — mais que l'espare; les tables, 
toujours, masculin.) €“. | conférencier répondit avec aise. Le Rognons et m'en parla. Après s ghiceus. ete. etc. lfaisaient dé- [se avaient également äù être remon-: 
1. Qù est la cause du mal. dont gémit le monde? ls ‘*jousent” — Is “jouent”. concours fait en automne dernier en-|avüir pris quelques boîtes, je taut.. !1 y:avait bien là, comme aux | tées À neuf. Aussi nous avons’été heu- 
L s : Dabs l'igriërance re cligie use et le dévergondage des moeurs: ‘“Investir” son à argent — “Placer” |tre:les colons ce Per Centrale | me sentis-tout à fait capable de sed Con des tantes dévouées |reux 4e constater ‘que l'état de nos 
: son argent. 1° établis dans l'Oùüest fut le dernier su- faire mo inte {99 , su. ( 
Ces-mocurs Paiennes élaient déte stables parce que le culte de nr “avec” — J'étais “avec jui”. jet au cercle. Le Rév. Frère Joseph|je suis Monte et bleine de “antl ai qui leur aidaient, mais celui qui pou- An Ci tout, rs pas mal- | 
: 4 ê “ .. .L'année nouvelle commence Ê 
|‘ Yainés” idoles était tout ce que les paiens avaient de religieux.| Je regrette de vous “troubler” ‘ |en fut le conférencier. E. Ledoux ct|ne puis a%sez louer les pilules ue re de jus En dis points diatsrrogutlon à 4 
: € k RD k : . - À / euré , 
ts Les tiüvurs modernes ne valent pas beaucoup mieux farce que, | Je regrette de vous déranger”. ” [M Buote donnèrent lés chroniques. |[)odd pour.les rognons”. n'était pas encore veñue.: “lls ont|l'horizon; mis il n'est pas douteux 
éhesz un très grand nombre, l’idée religieuse ne repose ‘pas sur Saint-Pierre Les pilules Dodd pour les ro- done dû, comme à déjà dit quelqu'un, |que, chaque paroissien ayant_A coeur 
up vraie foi surnaturelle; c'est une sentimentalité vague qui LA VIE DES CERCLES Le Père aumônier discute une ques- |gnons stimulent et renforcissent ie face à ia difficuité; et passer de fafre son devoir rtionnel. nous —_ 
fuit sat Le i j LE dre . |tion‘très agitée à Montréal, “La ques- |les rognons faibles. Vous serez! outre la traverserois elld. aussi ayec hon- 
T J: eus ri + oo. bass l d Le tracas des. fêtes passé, les acé-|tion juive”, et préaise quelques ser- surpris de voir avec quelle ra- Tort de même, la veillée a été un| neur. \ 
: -ndra les moex iumaines ns i : elle ncé at. , 
: + ie n-He e des ne Fe ara les MOCurs ans |jistes pourront se lancer ayec plus de a) nn nent rs eee | pidité elles eommencént à nel succès: succès financier d'abord, $1M1 |" Malgré l'épréuve très sérieuse des # 
en 8 uu conveñapie, L es ont eu crire à une amie, fai- 


€ 


Le programime de l'A. C. J. €. met l'action en dernier lieu 
et en premier la piété et l'étude; c'est logique, car ‘si un jeyne 
homme ne se convainc pas profondément d'abord des pranienre 
de Ta foi, et ne s'efforce de la traduire dans la réalité de sa vie” 
son action catholique est à jamais frappée de stérilité; elle 
manque de base, ne peut se ienir debout. 

- Le Divin Maître a donné pour premier commandement à 

és apôtres celui d' enseigner. Le jeune homme qui veut faire 


doit, éhseigner aussi, ei le premier ensçignement à donner est 
celui de l'exemple; sans celui-là, tout aëwe enseignement serait 
Yain, risib e même. 


“Vôyez-vous, jeunes gens, l'importance de la leçon de caté-| 


‘chisme ou d’apologétique at cours de vos séances régulières? 
C'est par là qu'il faut commencer;eomme il faut commencer 
pür les notes de la gamme quand'‘on veut chanter. 


\ 
| 


vigueur dans l'étude. Les secrétaires 
s'’acquittent mieux de leur charge de- 
puis le nouvel an; serait-ce l'efret de 
bonnes résolutions ? 

Résumons les rapports reçus. 

Saint-David , 

Les camatades P. Comeau et U. 
Roy égaient les membres aveé leur 
intéressante chronique. La causer'e 
du R. P.. Schelpe sur ‘Le rôle de la 


sent, vous serez maîtres de l'avenir”. 
Le. président. insiste sur l'étude * de 
l'Association, son but et le devoir des 
membres. 
Provencher 

Ce cercle revient suÿ l'éfude de l'A. 
C.J. C. avec le Père directeur. Le 
camarade Paradis parle du sérieux 
dans les lectures, et E. George donne 


sant ressortir, ‘au point de vue de co- 
lonisation, 
à Saint-Pierre. Le président eùt.un 
prix pour les-trois meilleures Jettres. 
Sacré-Coeur 

1} continue l’heureuse entreprise de 
| faire le résumé et l'étude des livres, 
de sa bibliothèque. C'est ajnsi que 
G. Léveillé résume.‘La langue gar- 


Belair explique la rédaëtion du bilan. 
L. Baudry, A. Paquin et P. L'Heureux 
se sont distribué les chroniques qe la 
quinzäine, Le Cercle Sacré-Coeur aus- 
si distribue des numéros de la Li- 
berté. ‘ 

‘ En résumé, 
Les _lectur 


les cerclès sont, actifs. 
. à 


priées, les chroniques ont leur place, |. 


les avantages de s'établir 


toyer, purifier, adoucir et cica- 
triser Îles rognons; en même 
temps les maux de tête, rhuma- 
tismeés, maux de dos et toutes 
douleurs ducs aux rognons en 
As disparaissent 


voyage que tous ensemble, sur les 
ailes d'un avion géant, nous #evrons 
faite, dans la nuit du mars pro- 


1 
cr sûd, ‘The 


temps, l'équipe pourpait s'envôlér" sans 

vous! | à 
2 400 — 

| s « 


- ÆELIE 


“Autres temps, autres moeurs’ 
le proverbe, Autres temps, 
distouüfs, ajouterons-noug. 

En juillet dernier, le thème général 


”, dit 
autres 


de profit net, et je ne mens pas; sUc+ 
cès dans la reddition des rôles des 
diverses pièces dont se composaiënt 
le programme. , | 

M. Michael Batenchuk, violoniste de 
renom, — la:valeur n'attend pas le 
nombre des années —— a exécuté plu- 
sieurs morceaux de haute musique 
avec une maitrise vraiment:artistique 


teraps présents, il Zaut s'obstiner à 
evisager l'avénir avec confiance. 1] 
ne faucrait sans doute-pas que le cul: 
tivateur continuât de voir son labeur 
RE de et insuffisamment: rémuné- 

: il ne pourrait isurmonter un& crise 
pa se proiongeräit, et tout le pays 
en .subirait la {riste répercussion. 


«| Mais il faut compter sur la prévoyance 
MM. A. Vede! et D., Granger nous 


s . de ceux qui gèrent les affaires publi- 
jeunesse"; avec ses nombreux exem-|dienne de la foi’, H. Sala, “Pierre | Chain, en route pour le : x x 
. de tholi t veut coobérer, d 1 : d | k : x 4 à . Conquest”. Grand rassemblement à ont donhé chacun deux déclamations | ques et qui, Dieu aidant, trouveront, 
& L on Catholique, qui veut cooperer, dans la mesure de SCs |ples, encourage et éclaire les camara- | Boucher et M. Prud'homme, La qui ont été très goûtées. LME Voie ins blulioe Guitar 
“forces; à l’apostolat hiérarchique de l'Eglise de Jésus-Christ, |des… “Si vous êtes maïtfes du pré-|naissance d'une race”. Le camarade | l® salle paroissiale, à 8 h. Venez à , 


MM. Jos.-N. Landry et Eug. Ragot 
nous ont émerveillés dans l'opérette 
“Les Deux Aveugles'”'; nous connais- 
sions leur talent, mais ce soir-là ils 
se sont surpassés. 

Le “clou” de la soirée a été ‘Le 
Petit Nain”. Comment est-il possi- 
ble qu'un gaillard comme notre ami 


ble au grave problème qui se pose. 
T1 faut -avoir foi, surfôut, en la divine 
Providence qui ne peut abandonner 
ceux qui l'implorent et qui se confient 
sagement en Elle, en faisant; comme 
il convient toujours, les avances né- 
cessaires, suivant Je proverbe bten 
‘connu: ‘“Aide-toi et le Ciel.t'aidera". 


Eugène s "Voll& pourquoi nous ferons l'impos- 


- : . Ë dre de son agilité? Moi, qui pourtant : ; 
#, De | AMICUS. un travail sur “La lecture des. ro-|les travaux sont sérieux, et surtout, des conversations était l'élection fédé.|,.,; NC R Et toi à nn + “om pour continuer pos nos ter ‘. 

at Fe. —|mans” Lucien Boulet traite “La |les’ discussions ont lieu après ces di-|râle. En novembre derner, it se chan-| is joups-garous d'autrefojs, je crois | cature pre 000 04 SRIRO 
kb Avis trouve le résumé très riche de huit|baisse de l'esprit chrétien chez les|vers travaux. Habituons-nous à dis-|8ea en élections municipales. Mais - 


| POLE études données au cercle par les mem- 

| Comité régional, encore cette bres! En 1923-24, douze travaux. 

'accordéra un trophée au cercle | C'est un progrès général qui englobe 

dont la moyenne des présences : sera | Même la vie extérieure du cercle; ses 

la-plus élevée. 

“c:Pour participer à ce concours, les | S0nt de beaux gucçès même au point 

bres doivent être en règle. H est}de vue financier: », 

À. noter particulierement que les ab- Le cercle poursuit avec ténacité sa 

sences motivées —— en avertissant un’! COUrse ascendante, et sous l'habile! &i* 

des officiers du cercle — seront eomp:|rection de son aumôniér, M. HT 2 
ge comme présences. : Tous les cer- Forest, généreusement second 

. les doivent envoyer au secrétaire Au 36 acéjistés, il gagne le prix, d'action 

 Comiét régional une liste des membres| Pour les cerclés de là campagne au 


. ne, 5,950 acres d'orge et quelques 

g = : : | a Basile Dufort est un encanteur | "°’ SÉEss | ns 
en tègle. Congrès régiohal de 1928. MANITOBA quier, 5 eutpffs:\Clara, mariée à Be-|°5t le président honofaire; M. de quifh'a pas son pareil: avec lui ca ni ae .. sta ve l'expé- 
© 402 2— — — ‘ Saint-David a eu une vie.active ct noît Dupasquier; Oliva, mariée à An- Aquin, président actif; M. Antonin. rondement. Fernand, lui, |'ience faite leur fera modifier un peu 


variée: il a organisé des retraites se- 
mi-fermées pour les jeunes gens de la 
paroisse, il a fait la toilette française 
du village, stimulé l'adoption de meii- 


Glanures 
 Hmparons-nous du soi “Les eam- 
‘sont en quelque sotte le labo: 


ratoiré où se créent lési forces au|'eûres méthodes de culture en faisant | — À toute la famäle nous Pres que n$e bte Mo ee A “ PAT STE se ut que l'année dernière, 19 ares 
Men” — Montesquieu. : ‘ la guerre à la routine, au ruineux la- Grade e XI: Helen ne: Gertie |“YmPathies les plus sincèriss pc 2 RE re ou . ; ___Du cap humain, diraient les sa- = [raie sans complr « ea cer st . 
LE foyer est un, sanctuaire où bour d'été, en prônant la rotation, la | à Bonin. | CR ons 7 P 3 4 . 


se t de jeunes âmes. N'y lais-|culture du trèfle d'odeur a Culture 
er aucun objét qût les dé-| mixte. A ce point de vué, le: cercle 
_tmeh dela langue de leurs pères. [a fait un bien incalculäâble. 4 n'a 
La: iangue doit être considérée com- 


des ee les sr sacrés roisse. C'est lui qui a payé l'installa- 


tion électrique au presbytère, qui & 


activités patriotiques et paroissiales4 


pas négligé l'aide financière à la pa-| 


jeunes”. Quarante numéros de la 
Liberté sont, véndus _ semaine 
par le cercle. | 

Soinis-Agathe 
Bien que ce cercle ait commencé 


CES 


SAINTE-ROSE ROSE E-DU-LAC. 


” Rémultats ne examens doûnés Te 30 30 


À Travers les Centres Français 


Des correspondants spéciaux de la “Liberté” 


cuter au ue et quand viendra le 
moment, nous | n'aurons pas peur de 
nous affirmer"æn public. , 
, sn Hervé SALA, 
Assistant rédacteur. 


toine Dupasquier, 3 enfants. 11 laisse 


en plus deux frères et une soeur, tous 


d'âge respe 
déon et ner 


Grade. x: Béatrice Proulx, Rhoda 
Saurette, Helen Bell. 


pourvoi d 


agir de concert. Hier, par le train e 


Grade IX: Cecily Fitzmaurice, Lu- 
cienne Allard, Paul Saurette. 
Grade VIII: Eugénie Moutsion, 


Geo Noël D 


Arcand 


en diligence, se rendait à l'hôpital à 
Saint-Boniface, Paul Magne. Il faut 
espires que ce jeune père d'une fa- 


la première, se donnent la main el 


aujourd'hui, ici, le sujet est spécifi- 
qüement distinct. Il s'agit d'une ré- 
{ cente association formée dans la pa- 
roisse: “L'Association de la Jeunesse 
Elienne”. 

Cette association se compose. en mA- 
jorité de jeunes gens de la paroisse, 
désireux de briser la monotonie ha- 
bituelle par l'érection de jeux et l'or- 
ganisation de débats politiques. Elie 
.ne compte actuellement que 10 mern- 
bres dont ‘un honoraire et six exécu- 
tifs. C'est M. le cur$s Hogue qui en 


Payment, vice-président; M. A. Allai- 
re, secrétaire-trésorier; enfin MM. 
Charles Roy, Ulysse Payment, Lionel 


Et js gens D'osbrabt l'aider, 
mais de semblables associo- 
tion n'avaient pu être menées à bon- 
ne fin. 

Les messieurs de l'exécutif ne se 


fermement que ce diable de Ragot 
était bel et bien “viré” en loup-garou. 
Si j'eus été plus. brave j'aurais pris 
mon couteau et je serais allé le déli- 
vrer. Mais c’est ün jeu dangereux 
que de délivrer un loup-garou; alors 
je suis’ tout simplement resté cloué 
sur ma chaise comme tous les autres, 
et on m'a assuré que d'au ES che- 
veux ‘“dret”’ sur la tête. Ce gaillard 
de Ragot est un véritable phénoméne, 
ges une Sade: ci authentique: âu 
,ilena toujours. 


D'après un recensement qui vient 
d'être fait dans la paroisse, il semble 
qué chacun est à peu près en situn- 
tion de réussir, pour peu que les évé- 
nement soient favorables\ La parois- 
se compte actuellement 7 
dont 65 sont des cultivateurs. 
sèdent ensemble 
bêtes à cornes dont 280 vaches à 
103 moutons, 840 cochons'et 4, 
vailles. L'an dernief ils aya 

5 acres de blé, 1,500 acr 


les proportions de ces semailles pour 


était au\piano.… ‘et un peu partout” 
P : PP : la saison nouvelle. Les terres sem- 


Vous ne me croirez peut-être pas, 
mais Marcien y était lui aussi, seule- 
ment nous ne lui avons vu que les 


s’améliorent chaque année. C'est 


vants, pe je tal de la matière ). pre 


part NET en _#emer encore da- 


blent d'ailleurs en bonne condition a 7 


— 


vautage cette née; en sorte que de 
ès Ge 7,000 acres recevront 


. craie k 
. le curé,de Fort Garry a sarné 
le parade prix ‘les hommes, et 


er gp que: tout 


porter: mn 


ar AE MEN révérront co de rer 


ravers, cest Dien noire 


a tacheté un terrain de pique-nique, ter- | ose Lahai 


ne | André Rousseau celui des dämes. 
5 cuiture de la langue, la lutte pour Be rain qu'il a donné à la paréisse. Ses | passer 


a consolé du mieux qu'on a pu Mine 


‘ Nouvelle-France; et vous qui ne pou- 


, € ‘ést la ‘lutte pour l'existence contributions de ce chef peuvent #'éle- 
« + Hieniti on ver à plus de $4,000. L'étude embras- 
apprenez dé quelles no- | °° les sujets les plus variés; les tra” 


bles phssivus de quel idéal se. nour- 
rissalent les hommes qui dnt édifié la 


Canada, l'A. CF. C. 


vez rien reniér de cette histoire, son- | çolonisatin, etc., sans oublier les 

gez que les façons d'oublier les | cours’ d'apologétique et les leçons de 
‘-héroë, Ïà pire est de trahir l'idée pour }<ätéchisme de l'aumônier. . .. 

. laquelle ils sont morts et que la seule! Ce bref résumé historique ne dépas- 

défaite irréparable pour ‘un peuple, |se pas 1928. Mais le travail accom- 

d'est la défaite de son. edurage. — pli laisse suffisamment entrevoir le 

Lo Lionel Groulx. succès des années subséquentes. Au- 

AN Graine ; jourd'hui grâce son aumônier très 

Lo Gercle Saint- David de |‘évoué, M. l'abbé A. Couture, et à 

Me : GR ere Baptiste 


n président si intéressé, M. Siméôn 
Ad pe + er) 


Gttcie Saitit-David fut fondé le 


cles les plus prospères de la région. 


- è 


, ‘le curé Baint-Amant. Le nom de 
j lui fut donné en l'honneur . 


Parlons correctement. le. 
teues 


Yon: en juge par les rapports. de ce MR — Le get do révisns. 
1 é de formation. Pour toute la] A good bargain — Une boune af- 
DT remis à 
It is quite a bargnin +— C'est ne 


Vaux portent surtout sur THIS toire du 


rion, Saint-David est un des. cer- | 


"mars 1416, grâce à l'initiative de ù ‘, 


Bissonnette de Catherine Furneaux 
(ex aequo); Cécile Guyot. 
Grade VI: Jean-Louis Brunel, 


Ho- 


dif (ex nn. 
* Grade IV: Irène Lahäje, Justin Du- 
hard, Gérard Tucker. 


Grade III: Maurice Bissonnetie, Gé- re 


rard Lagassé, André Duhard. 
Grade Il: Rose Lagässé, Emery 
Houde, Victor Feuillâtre. 
— 220 -2—— 


—’N.-D. DE LO 


M. 3.28. Lesage vient de mourir; la 
mort l'a pris sans crier gare, mais 
bon chrétien qu'il s'était : 
montré, elle ñe l'aura pas pris au 
‘pourvu. Il avait toutume de 
navette tous les jours plus ou 


Bf 


désir à tous Le pius art” 
Le servicé solennel pour le mart- 


Chers ms Le voni | 
rappeler de vous tenir prêts au grand 


af 


: quelques minutes après, son 
gendre Nil adresse la parole, mals le! 
bon vieux ne TE Re de 
s'élancer dans l'éternité. Un râle, 
deux soupirs, c'est tout ce qui avait 

dehors le draine de cette fin. 


MERS 


jours. Hs le méritent, et le pays leur 
doit pour céla aide et protection. 


Paul Lemaire et M. Elie Charette tou 
désolés de ñe pas avoir eu. d'atout. 


bien plus intéressant 
dants! 
M. le curé ue chanceux tof 
té la veillée} même dans ses achats de 
de surprise, . ,æ aussi remporté 
le prix d'entrée, 
Reme eménts à nos amis du de- 
hors tout particulièrement à nos 
‘dé Fort Garry, venus en sil 
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une gyrnastique pareille, il doit | M. Brisebois nous a déjà offert 11 |POUr visiter sou frère à Sainte-Eliss- E + 
obligé de se fifttionner avec prix spécial pour le, sciage et M. La | beth et prendre part aussi au “curling ER or RS 5 m2 o à 
de l'huile dé serpents à‘sohhettes, an- | Chastagnier nous à promis de planer | bonspiel” de McCreary. d de EE AE 3 2 34: 
nôneée dans la Liberté. | -_. févri Den 288" : 284 


| 


44 CE 


| Le 5 sévrier; 34 3e curé a été 
ler cing”. | Accoun S 
er De AS 


D dose, Due ré 


SAINT-BONIFACE 


LAURE fr ? 
; fut gagné par M. Léon Van Bodcke Desjardins “11e 
Après la partie de cartes, un g0t- | Moyeñne todis guet s Gros Hit 
UNE 7) : A.l'hôtel de de ville ter fut servi, giâce aux bons gâteaux Grondines. se 215 Fu 16+! 
PE k : fburnis par. les dames et les liqueurs Desjardins EE OS EE 54 
+ “Lundi soir à eu: he uné unportan’. per par M Whiotie Bottiing Co, Carrière k° S5 
réunion ‘dy conseil. ‘ Le vérificateur de W raies î PE $ de: Ge 
a fait son râpport du budget de l'an a : Lambert présidal et. dirie |Millette Den er à 5 ï ST 
née écoulée. ‘Le comité de finance real la partie avec l'aide des mem-}, Blanchard. Ph. NS 
Lu ‘auquel préside< M. l'échevin Douce ee du comité re T7 Pelletier : = s 
nr , . va se mmetrefà Lx benogne et brép a ; out se pers trés bien à es Leduc, | : ee 148 
rer le budget OUT \'anné ‘ 184LNC TD - fact ” de ‘eos et quél beau succès L. ÉD GES TEEN Ps 
À, | me. bn je. sait) le taux des takes muh) is À Lg considère a" ‘elle re | ; : s 
cipales dépend du Hédget que le ed pas "or ph: ofé «| Mariages 
mité soumet au .cônsell. Ce comite} * “s LE SECRETAIRE. : | | P . 
financièr édt peut-être le plus impor Pa Œ."L.Lé, 4° févrièr — Charie-Artiur 
À tant des comités. Après .que: les NV RES Camaatie! o 
prévisions büdgétaires auront été fai- Nouveau burean du Pacifi. de Léonie op st Yvonne Han, + 
tes, Yo -fixers l'évâluation des pro Ca : Tr de feu Dawid HA et d'Alexandrine 
que Canadien à Saint Bibeaui 
es ‘7: 29) 7e — H 
7 À Boniface- — À te 4 février "Arsène -Van-dets 
« - CG < > Aberle, fils de’ François Van den 
CO , Conférehce ‘+ La compagnie du Pacifique a-repris | Abeele et de Balnea Van Leeforingue, 
. es —— 7 une tradition qu'eile avait en somme ; ps Belgique, ét Yvonne Patiyne, filie 
Ce soir (mercredi) l'Armicale déf | abandénnée à Saint-Bcniface, celle ue Thé- pÂie Pattyne et dg.Léonie 
Ancientes Elèves de l'Institut Cohé-! Muintenir un bureau au service de s#°s Ft se, de Sairfte-Anne-des-Chênes 
£iat Saint-Joseph et leurs amies au-|clients de langue française. L'agenre Le 7 trier -— Joseph Bourget, veu 
ront le plaisir d'entendre le R. P du Pacifique Canadien est maintenant | de W parer ce Roy, et Anna Blanche! 
Fe Seheinre. $J 1e kujet, “Rer nous tra-|installée sur l'avenue FProvencher ulte ive de, feu Casimir Surprenan 
LATE giques et mariages mixtes sera trai:|huméro 186, dans ur spacieux bure au su] PS 
. \ té ah triple point de vue de la raison, [remis à neuf. Le bureau est sous la Î 
de l'expérience des papes et des sta-|direction cumplète de M. Henri dÆs- | Baptèmes 
tistiques Chambault, qui y a installé son siège | & 
" # D d'affaires. M Ü'Eschainbault a rete- | * Le - 8 février Wilfrid-Joseph- 
Le Cercle Sainte-Elisabeth |”! les servites de M. Roland Coutu: "1 uis, né le 23 janvier, enfant de Lu 
> bachalier du Collège, êt de M. Smit|i n-Wageot et d’ Adeline Gôbeil, P 
Un mot seulement, chers amis, pour | L'agent de station de Sain{-Bonifa- | sain, Aimé Pageot* Marraine, Yvonn 
vous remgire en mémoire aotre pa--|°® A été renvoyé à Plum Çoulee et | Gobeil. 
tie de caÿtes de jeudi soir à l'Acadg- [l'agence télégraphique fermée, Le | Le 8 février oland- Je ny, né le 
mie Prévencher, la première d'une nouveau bureau s'occupe de vente de |23 janvier, enfant/de Jean Houle ét | 
: deuxièmé sérib, ét vous réitérer notre Fbillets de chemins fe fer et paquebois | de Delphine Fernandez. Parrain, Aÿ- 
cérdialwhavitation dy venir comb'eux. ; CL D. “0H P= CE ‘toine Fernandes; ‘matraine, Mathilde | 
Les mes organiratrices paraissent Le snort | Ferrrandez NA 
très €, agtes et elés comptent «ur gras tion Le & février Julien-Gordon-Ar- | 
ous ne, rien Pèrdre de leur en- Nos Intermédigires. ont trfomphe | en fils de. Joseph-Emile Lamarche 
thousiusmb. à des Pa Pr à l'Olÿmpie, mercredi et.de Mary-Æra-Barbara Cage. Par- 
A.-G. RAYMOND, dernier, par un.résultat de 2 à 0. Cet-|'Ain. Gordon Kelly; marraire, Barba- 
- Secrétair?.|te-victoire de nos Intermédiaires per- |"4 Lamarche. . 
Ra _ nn ‘met d'espérer que notre équipe arti- ee | 
La Chorale mixte vera jusqu'aux parties finales. Les Sépulture 
Le mnqne , Elmwod sont premiers actuellement et | 
Notre excellente organisation mus:i-|trois équi ipes en second La lutte est Le 4 février Inbumé dans le .ci- 
cale continue sa: bonne besogne.. Di-|pius que serrée metière de la paroisse, le corps d'Her- 
manche sôir dernier, devant une sa_'2 Noë Juniors ont joué de malchance mé négilde Bernier, époux? de Marie 
comble, la chorale “rixte exécutai: l'i semaine dernière, et se sont fait | Mescuta, décédé ke : 2, à l'age 5 à anx, 
plusieurs morceaux de son répertoire | battre par les Monarchs, par un résul- ‘ RE MAR MEN 
; La commission scolaire a, comme on|tat de 1 à 0. Notre équipe est encore PETITES NOTES. 
l'a déjà dit, organisé une-fêrie dé s:- | seconde de sa division (section B). ‘ ne SN 
rées instructives et récréatives et di | Cette semaine a lieu une rénçontre dé- M. J::H. Cusson, revenu à Winni- 
mariche la chorale mixte s'est fait |finitive avec les’ Saint-Paul. Si. Cès|peg après une absence de plusieurs 
enteñdre avec succès. derniers triomphent, ils deviennent ‘années à Chicago, informe le pub'ic 
Lés répétitions ont eficore lieu 145 | égaux avec les nôtres, et la partie dé: de langue ‘francaise qu'il est comme 
mardis de chaque sémiaine. cisive sera, jonéé vendredi. rerdeut au serviée de Archibald Mat- 
ire PS CP SIRSES L'gue Paroissiale “Midget” tin Motors Ltd. et qu'il sera toujours 
"Union Nationale Métisse Le Juniorat gagne, 5 à ! à sa disposition et apprécierait hæute- 
, » Cette victoire de Junterat cont re {ment sa chientéle. 
L'assemblée cachet dé l'Union | Cath@irale donñe un ‘nouvel aspect à 
Mer Métisse Gui Manitoba, ainsi|la ligue. Le Collège et Cathédrale! MONTREAL. - M. Tancrède Bien- 
mt 7 dde l'Union de Saint-Vital, auva|sont égaux pour la première place ct | sen, vice-président et gérant général 
; lieu dimanche prochain, le 15 courant, Juniorat coriserve l'espoir d'être dans |de la Panque Provinciale dw Canaña | 
à pm nchez M. Lois Lavallée, [les finales. jusqu'en ces dernières années, est dé- 
père, chemin Sainte-Anne, à 2 h. 20 | Le Juniorat joua une partie rapide. irédé à l'âge ce 67 ans. 
»_ A'éêtte réunion il y Aüra'élection des !Joyal fut bien seconté par les ailes}; ' 
officiérs pour l'année courante, ainsilet le jeu des défenses fut particulière- | =" ##"* bin: 2: 
“qu'un rapport complet dès. activités | ment efficare. Le Press comprennent ce 
% de l'association pour l'année écoulée. Cathédrale, par contre, laissa trop langage de Bébé 
- CO longtemps de côté sa tactique défen- : 
| pe int. sive et son bel ensemble habituel. Nous avons cru que 
_Gercle Ouvrier Saint-Jeseph Aussi; malgre le’ désavantage d'un fnotre bébé, Robdd st eut thisait ‘tu 
| , 1 Le comité d'organisation remercie } “ent Gontraire pendant deux périodes, dents, écrit une mère -du. Kentucky. 
He F.: je bot: de malgré les _quelques points qui sem- L En arr ur nid dure 4 
LEE" | Er Pac ba dde Peaux SSP bluient 4 plusieurs des hors-jeu,. mal- (ses nuits agitées, je pensai.à Castoi 
hr largement contribué au succès de no: ‘gré quelques pastes magnifiques, les | ria et m'en procurai. Quelques gout- 
‘4 -trépartis dé cartes aù profit-du Cercle ‘“Midgets” de [Pthédrale furent dé- ed ro rs Les LG 


Ouvrier Sain 
vres 

Cent treize table” furent äassiégées 
par les joueurs enthousiastes, Parmi 
ceux-ti, sont sortis comme gagnants: 

Mines Arthur Verman ler, 1er prix, 

/__ 85: Georges Bibeaw, 2ère prix, $,; 
Aimé Hébert, Sème prix $3; H. La- 
plume, 4ème ‘ prix, $2; Raymond Roy, 
5ème puis, 98: :: 

MAL. AL. Baril, ler prix, 5% T4 Grey, 
2ème vrix, FH Ch Gaudette, Yème 
prix, 83: P. Reilly, 4ème prix, $2; Art 
Laygie. 5ème p*, il. 


née ne + “Les: fasnants de la rafle du 520 fu- 
08 rent: ler prix, Mnie M. André, 1e” 

- prix ‘de $10 en or; 2ème prix, Mlle 
æ- =" ‘ Denise Normandeau, $5 en of: 3ème 


D. “ Charles Charbonneau, # er 


d'ae 514: handicap, 225. + Palau: 695, 718, 


| Bouc hérie, Gosselin 


Nyossph et de ses oeu- | 


faits. - 


bièen méritée. . { 
Chevaliers de Ps 
Conseil Provencher, No 2450 
Ce soir, mercredi, 


Dominion. . ‘ ' 


Demain, jeudi, 
semaine dernière. 


pionnat fe ta fleuxtème série. 
résultat des dergières ÿoutes:" : :* 


Club Laroque -— Parent, 264; Mer- 


cler, 431; Pelletier, 502; Boismenu: |} 
2%; handicap, -282. Totaux: 695, 672, 
675 -2042. 


acidité! Cru Coté — Blanchard: 488: Buote, 
d'à 229; Gérmain, 292; Poulin, 231; Côté, 


369; handicap, 511. 
681-1920. \ 
Le Club Laroque gagne deux. 


ce1716---2129. 


rue Cathédrale, 


Le résultat parle éloquemmeént en 
faveut de Juniorat et la victoire était 


soirée des’ Che- 
valiers et de leurs amis au Théâtre hs 


première assemblée 
régulière du Çonseil au mois courant. 

Dans la ligue ‘le quilles, le Club'Ga- 
tien a remporté tous les. honneurs, l4' 
On dit que c'est.le 
elub à battre, pour arriver au cham-< 
Suit le | 


Totaux: 595, 614, 


\sif et purement végétal, pour rhumes. 


constipation, colliques et autres ma- 
ladies de bëhés et d'enfants, ét des 
millions. de mères connaissent la va: 
Evitez toute 
limitation, La signature Fletcher est 


leur de son influence. 


La marque du vrai Castorina 


ppp 
À 4 


Là 7 


PVR ASE 


| de. l'absence des élê 


Partout les médecins recommandent 
Filètchèr’a Castorid, remède inoffen- 


A 
BA LIBERTE. 


AVE AU aus 


Une 


SERRE congé de sortie. 


nn l'après-midi, 
Le du Cetçle La V 


voiles then 
endrye, profitan: 

, Viennent joue: 
au hotkey contr etes Pères. Avant ia 
parte, on ‘parlait de blanchissage, de 
défaite écrasante - - pour les Pères Si 


s'adjoindre deux y “midgets”, Paul 
Gauthier et Léon Beaudin. Hélas! 
malgré, jès montées désespérées ce 
MM. Roland Couture et Tiric Bélan- 
ger, malgré:les promesses efgägean.. 


tés du trésorier. du cercle, }a dé- 
route. . ; 
La déroute apparut- au jouer. qui 
h {s'étheut, 
Et, se tordant les bras, cria: Sauve 
[qui peut! 
Ce champ sinistre où, Dieu mêla tant 
7 {de néant: 


d'avôr vu la fuite 
[dés géant: 
RER EE 


Ottawa. et. la Saskatchewan 


Tremblè “encore 


dé décider le gouvernement 
nadien n'a pas de compte à rendre à 
{a province ée Saskatchew an au sujet 
| des ressources naturelles qu'il a alié- 
nées avant la formation de la provin- 
ce de Saskatchewan, le ler séptembre 
1905, Dans-la cause qui a donné lieu 
| à ce jugement, 1 a province prétendait | 
que le gouvernement canadien devait L° 
lui, rendre compte des ressources na- 
turelles de la Saskatchewan ‘à comp- 
ter dé 1870, année où la terre du Prin- 

ce-Rupert et le territoire du nord- 
ouest sont devenus parties du domi- 
Répondant à une série de ques 
tions relatives à cette Çause, la Cour 
suprême a affirmé qu'à l'entrée de la 


que 


| 

t 

Le] dites La Cour suprême vient 
c A- 


nion. 


toire du nord-ouest dans le dominion 
du Canada, Je 23 juin 1870, toutes les 
terres appartenant ajors À la Couron- 
ne et qui se trouvént aujourd'hui dans 
le territoire de la Saskatchewan, ap- 
partenaient à la Couronpe.-dy droit 
du dominion du Canada, à l'exclusion 
cu droît de la province qui devait- étre 
formée et à l'exclusion des autres 
droits. » Ù 


4 4 à — 


errè-du- Prince- Rupertet-du terri-{pas— 


| à 
JA] 
| ; 
, “ 
LUTTE ee 
x. + ? 
LE ’ ® 
LA » v \ 
L_ 2 Da 4 
. 
N 


L 


femme qui s'y connait. 
duit des ‘résultats parfaits, 


d'un charme rüres. Délicieust- 
ent: doux ef rafraichissantt 
[Ne laisse ancune trace. de: yis- 
osité,, Lotién-doute comme le 
velours, tonifie et stimule l’épi- 
dertme, lui donne une nuançe 
feuille de rosé. 
délicate choisit toujours le Bau- 
me Persan. Il donne ce char- 


chèz la femme élégante. 


a 


+ 


dû leur élévation qu'au favoritisme. 
 JONTE A VÉCU: pratiquement toute 
sa vie, dans, l'indifférence | religieuse, 
fiante?, Ld”maréctffie elle-même com- 
muniqua à la presse la note suivante, 
peu après le décès: : . 

maréchal Joffre, en pleine luéi- 
dité, a reçu les derniers sacrements 
et les secobrs de-la religion, à minuit, 
de 26 décembre.” | 

Gustaye Hervé, faisant allusion aux 
anciennes attaches de Joffre avec Ja 
.|franc-maçonnerie, écrivait dans, la 
“Victoire'': | 

“Voilà donc le grand bonhomme 
qu'était Joffre qui, après avoir -Gru 
trouver-la lumière et la vérité au sein 
de la franc-maçonnerie, très hum- 
blement finit au pied de la croix, com- 
me uñ grand chrétien. 

“Un grand enseignement pour toute 
la génération de ta vietoire, pour tou‘'e 
la France de demain! 

“Qui saura jamais par rue lent tra- 
vuil s'est fait chez ce grand homnur, 
qui était un méditatif silencieux et 
un humble de coeur le redressement 
| spirituel intérieur?" 

0 D — — — 


Emile Saint- Godard, du 
Manitoba, est arrivé -premie 
.ans là troisième étape du Derby ,de 
chiens d'Ottawa pour la coupe d'or du 
Château Laurier, Il avaît déjà gagné 
les deux étapes précédentes et il se 


Ottawa. - 


se et le trophée 

Saint-Godard se trouve à avoir ga- 
gné beux_ années de suite lë Derby 
d'Ottawa. : Il a gagné douze grandes 
courses de chjeris en cinq ans. 
| en à) = mere 


Le maréchal Joffre et la 
« franc- “méçonnerie 


| FT 


.* 


nous demanñe ‘o préciser un point aÿ 
sujet Qu maréc hal Joffre : il s'agit de 
ses sentiments religieux et de ses 
attaches avee Ja franc-maçonnerie. 


l 


Au début de sa carrière, Joffre était, LL 
v 


2.4 dans la franc-maçonperie. - 
&'était taissé persuader que cela était 
indispensable pour son avancemenk£, 
Mais il s'aperçut bien vite de son er: 
reur et cessa toule relation avec ls 
secte. La question des opinions relt- 
gieuses n'existait pas pour lui quand 
s'agissait du choix dés officiers 70 
|périeurs: 14 compétence seule entrait 
en ligne de-compte. C'est ainsi qu'il 
s'entoura de lieutenants comme . 
Castelnau, Foch et. plusieurs sos à 
connus pour de fervents catholiquef. 
Au lendentiain de Charleroi, au cof- 
Traire, il n'héita pat" à frapper, paf- 
mi les généraux qui s'étaient révélé 
incapables, plusieurs francs-macç 
ét amis du spuvernement qui n 'avalegt 


| Une abonnée de la Saskatchewal | 


Funérailles de Mme A. 
Laplante 
Lés funérailles de Mine veuve A dé: 
lard Laplante, née Alda Létourngat, 
‘Ale re feu M. Siméon Létourneau, 
|originaire de Saint-Constant.” 
de Lapträirie, P..Q., ont ‘eù lieu dans 


Excellent pour le croup' des 
enfants Quand un enfant 
souffre du £TOUP: il est excel- 
lent d'emp'oyer l'Huile Éclec- 
trique be Thoïinas. Elle ré- 
duit l'inflammation et détend-le 
phlegme, donnant un prompt 


Y est é à 
es gaz e gorge et de 

ux. d° Deille, LE les rhu- 
Le . : Jes coupures, 
chures ét Meurtrissufés, 
est régardée par plusieurs mil- 
pensable de la phacmagle de 
maison. 


ie 


mais.sa mort a été extrêmement édi-. 


‘roüve à remporter la victoire, la bour- 


'éomté 


soutagement au petit -matade. 
lement bonne pour 
poitri- |: 


écor- 
L'Hui- 
le Eclectrigye du Dr Thomas 


liers Comme:un article indis- 


Foute fémme | 


me distinctif si caractéristique | 


Emile Saint-Godard sagne le! 


derby de chiens à Ottawa | 


à! " + ; 
Winnipeg. Man. 


Le Baume Bers ‘rsan ést ui ins Léett mème ao lé 31 janvier Maison Sainté. Jeanne d'Arc 
ticle de toilette idéal pour toute | écoulé. 


Pro- | 

n}et tait la mère de Rodolphe Laplanje. | 
crée uñ. teiut d’une beauté et |ex-secrétaire de l'Association s Cana- | 
dienne-Française: de’ l'Alberta et ex- 


Winnipeg, Man. 
des 


Marie. 


139, se. durvis 


La défunte babitait Montréal Elle: ! 
Sous. la ‘direction 


Francistaines. de Un foyer 


Chambrés simplés et doubles avec pén- 
Sion. Turifs très raisonnables 
chambres pour jeunes fillés ou dames 
mariées en visite à:Winnipeg. \ 

atimetnnisetatenisntienmenereeemquinnnen 


Calendrier de la semaine 


| 
directeur de la ‘“’Survivance""d'Edmon- | 
ton. œ a | 

Elle. laisse pour pleurer sa perte 1£ | 
frères et soeurs et huit enfants:-Mme | 
Roland. Grandchamp (Anita), Rodo!l- | 
phe, Fernande, Gérard. Marcelle, Os- | 

wald, Madeleine, Gabrielle 

Parti les, télégrammes et messa- | 
ges de atiies reçus, on remar-| Vendredi 13 St Cather! 
queit céu$ af" Dr J.-L Petiteclerc | Ricci, vierge. 
président de l'Association Cânadienne:- | Samedi.J4 
Française de l'Alberta et de la ‘Sur Dimanche 15 


Jeudit12 février. Les Sept Fond’ 
teurs des Ser rvites, confesseturs 
ne ile 
S..Valéntin, martyt 


"| Quinquagésime 


eg _— Baudry, sétrétaire de Lundf 16 S. Onésime, évêque -t 
l'A. C. ; Louis Normandeau .CAt+) martyr a LS 

tel du … nn. P.-E. Poirier, avo Mardi 17 S. Alexis de Falçonic Ÿ 
cat, Edmonton: M. et Mme H.-I1. Pate- éonfesseur _ 
naude, Edmonton: RP. Auclaïr, Q. Mercredi 18 Les Cemires 


MT, Edmonton, etc. 


à  — 
Ne méprisé pas ta situation. c'eat 
là qu'il faut agir, souffrir et vaincre 
Aglel a 


NE RON DEN TERRES 
Lie classement du fromage 


Le 


® Le Dr-A Ruddidk. commissaire | . 
fédéral de l'industrie laitière, a dé- contre. RAIDEUR 

claré que le classement des produits | Du Minard spptaué on 
faitiérs raprése nté, ‘pour l'industrie un rnnre vis en en 
laitière canadienne, : par comparaison |= Baigner dans Lel'eat Draude 

à l’année 1923, une prime ‘qui se le partie affectée 

monte à tout près de $2,000,000 par | 2 : Éteers "Pre 
année, si ele “ne, les atteint pas”. Les 


commerçants de la Grañhde-Bretagne 
déclarent que da qualité des produits 
s'est améliorée depuis le elassemert; 
le commerce en a été facilité et l'at- 
titude de ce çommerre est devenve 
beaucoup favorable au marché 
canadien . 


LINMENT 


nr 


pe 


p'üus 


| € Pharmacie $ Préfe ntaine ER 
Ë te #b 4 ST-B0N 


TELEPHONE 


SERVICE DE RADIO HARTLEY 


IN5% AUX. FHOVENC HER, SAINT-HONIFAC Lo) 
Téléphones 202 005 pour serv Lee iImpecenble à (pate heure 


Mépurutious dr Radio pour les clients de Pextérienur au 


gx uniforme de 85.44, 
plus les pièces ce rechange 


| Rtabli 1911: & 
Téléphonie 


TA HET . 2 


ASSURANCES . PLACEMENTS 


Hillets de Chemins de Fer et de Paluebots 
Edifice . Théâtre Dominion, 173, ave, Portage Fxt 


Féléshone 
1 22171 


Widuipes 
* 


A. A. PREFONTAINE. 


Marchand de Votnitien, Oeufs et Produits de-in lerme 
#71, AVENUE rhov ENCHEK, SAINT-BONIV AGE 
Sous pnynts aux éleveurs de volnilien lex méllieurx prix pour oeufx frais 
5 ‘ét poulels vivant. 


RFDTE MPE-IY I TELRE 5 


Kerives-nous pour prix et renseisn L nt 


bc FAt&AIL FOUR LE TRAYAGB ET LE OV" * 


a" re Gare or À PA sn 


M 3 ES lle 22 


DU 


: 


©: 
U février 1981 


Missionnairés : 
| pour les jeunes filles qui travaillent. . 


Aussi, 


Ma mère à fan, en détour- 
nænt œussitôt la tête 


% al | pot | Le fs Age auési m'inquiète beaucoup 


santé est très chancelante. le gou- |, 
Hélaë, Yotre pâleer fsdiqus la ma- 


Voiëi un autre 
attrayant. 


| Feuilleton de 


RES 


Liberté "No! 14 © È 


'vertément de la faison est entière- 


tar 


‘ de toute sa personne étalent les preu- 
‘Ves maifestes des dssauts de douler:r 


pren tré ‘üne éfincelle de cette foi 


«Ja morf de Bettina, 


ladie, La pauvreté de votre süng me: ment confié 4 Charlotte, signe ‘der air 
nabe votre fauté. : Ce qu'il faut |blus, graved, . Méurice réclame ‘sans 
hr ab recours el BU | ceuse Ary et vous, mais jusqu'iciqa 
Harmi! mme que. . Êlles 
Éhoseeront la Mi Qui ms \cette:cou- |rnère ne semble pas l'entendre. ‘Ce- 
leur. re et triste à je pendant, est-il possible qu'elle Inièse J +? ‘chérébet: icètts :'étiquetrà 
elles mettront plus de vie dans votre |ce cher; petit Maurice s'en alleriayec{ : t po chaque b le Mile est “< 
es gg nor ar gp À are e« le regret de voir son dernier désir une garantie que ‘Mng à ‘ 
È à rl R = se d n et 
Rae Faire En at pou D [mat ce ae duumuic 1 a d'a date 
Pour avoir l'air en santé et pouf jxfr elle ne’ dissimule que le pauvre La plupért des PAR trouvéat di te le. Fer 
Pré j . | d'une , bonne ‘santé, prenez Îles pilules . va nous quitter. choix dé. nouveaux menus Celui-ci, suggéré 
(Buite ) ternelle disparaît devant Mi volonté ne éremre ‘En. vente ‘chez tous! «pr au milieu de ces trist rar Mile Katheririé : ‘M. Caldwell, en tête de , 
div - , 1 : 5 c'oùt. Gé maria ue je viens : l'art cunaire dans le “Canadian Home Jour-, , | : | à 
Son visagr se çontractait sous l'em- | divine s. + A x © nal”*, Torotito, est par conséquent sûr de plaire Essayez la. récctte de Mile Caldwyil pour les 
pire d'une effrayante angoisse, d'üne + Aty, n'exagérez-vous pas? avan- ” têtre : À éreit la-f parler. I] y a quelque temps, au Mmo- ssayez la À ) 
: A 4 ge a gné peu À ry espérai a fire t du rvenû chét Ma étice. MENU DE GOUTER A «ITR "U me AN FR \! 2 JISES 4 
détéspérance atroce, et Anita eut un 94 Mrhe'Stelierg avèc un peu d'hési- g men mieux 54 “ légumes avec BISCUITS AUX FRAMBOISE: 
* : entendre dans une église catholique étè & Uirich Hefr 4 Soufflé aû fromage et aux légumes \ Re : 
chi douloureux a ation Notre religion est Yort boh-| g,, cette table se voyaient lg plu j'ai été fiancée c effer.. Je sauce à la crème NE RS LUN ASE de LaNoadé 
— Frédérique, ne prononcez pas ces ne part des oeuvres d'Ary. Frédérique des — lui-même me l'a lbyalemènt| | Rques beurrées à la farine de son | n thé le : ta lait 
, is — qu’ ; — Marinädés sucrées 
Paroles Oh! sopgez, je vous.en prie, Taisez-vous, Je vous en prie, Mal ouvrit machiuälement Un cahidr: Son APP qu'D a sun: ssl si sa à 1e Biscuits chauds aüx framboises 
qhalle tôle dé mettre toute son espé- | cousine! s'écria Frédérique avec sa regard s'afréta tout À coup sur quel- de votre grhoe ot ds DR SALES ur Thé Chasé & Sänborn 
rétice dé bonheur en un homme, étre |lberté .habitäelle. Voth n'entendez u fs,_et il semblait qu'il ne pût mantes, mais de me sens un. suffisant 
: ricn à , q dé l'éprés-miäi, il n'y a rien” de n 8. Coupez le sain- 
fpagiie, péing: à ex dora ahee Lsrhécele À 2 er Po gp see le babe A LE étacher… ] l pour essayer d'adaucir ia peine en- , mieux que les bete aux framboises, coupés doux froid et mélangez aux ingrédients, où réduiséz M ei 
cor Puseies-vons ue family sans —. crerk eagle rs — “Dèus meus et ornis.…."" Quelle t ft ñ gracieusement avec uñ* coupe- Pâte,, ouverts, matière grasse er pêtits morceaux avec une fourchette 
amis, vous aufiet toujours Celui qui d'un cetcle restreint de petites satis- parole! murmura-t-elté en joignant les core vive causée par votre refus. Ja beurrés, ef servis chauds, avec une bonne tasse d'acier. Quand le -mélañge ‘prend l'aspect d'un gruau 
ne vous s factiohs et que les grandes douleurs la certitude d'être heureuse; car Uiriéh, de thé! épais, æjoütez le liquide en bfassant vite, mais légèrement 
mésiquerss jarmtis…. Frédéyi- œ 8 , mains. Quänd pourrui-je véritable- : 
Oh! ma hè n'ont ‘pas fondu sur vous. Mais «i .— est ün coeur généreux et droit, d'une Mie” Caldwell dit: ‘La Souâre à pâte Magic Mettez ensuite la pâte sur üne p'anche sur laquelle il y 4 
qu! pauvre chère cousine, ment la dite? Mori Dieu, quand se- , facile À employer parte que sa-haute qua- n oulez At st \ 
ous avi u 1 id t b! w bofté que l'on pourtaäit paftfois dire 2$t (J ployer p qu e q un peu de farine,-e roulez la ] tegiusqu'à un bouce 
lle pensez-vous pas, À Dieu? | vous aviez senti la vraie, Id terrible re vous tout pour moi? . t à lité ne varie jamats"""Jæemploie et je recom- d'épaisseur. Taillez avec un coute ai ou coupes en car- 
Frédérique sécous farouchement la frmsgrancs qui broie l'Amg et la jette, XX. ' ‘extensive. À défau d'un &randh.  mande “Magic” parce que mon expérletice m'a reaux avec le coupé-pâte 
tête et se rentferma de npouveñu dans |semble-t-il, dans un éouffre sans Les élèves ‘dé Mrië Friegen” pre- amiour, il mé donnèra Bon entier d#: prouvé, qu'elle donne toujours de: meïtieurs Trempez tes morceaux de sucre dans du sirop de fram- 
uh silence sombre, Une autre tenta- fond Le ft-elle en frissonnant, voi- | aient leur vol hors de la maistä gri: vütiement, et peut-être un jour. Mais résultats de cuisson. i : ve eh qi ee nee Me ue Ca a el es 
tive d'Anita fut couronnée d'un léger là ce qui fait chercher !a vérité subli- : pas de rêves, le présent suffit J'au- nu de chaq iscui . en te us- 
‘ se, survéillées par le regard indulgent j tit t dé bonh Sant dans le milieu de la pâte de manière 4 ce 
succés Frédérique consentit à avaler Me, la bienfaisante lumière qui doit|4, a jeune sous-directrice, ce regard rais encore ma petite part dé bonheur qu'il:ne coule-prâs sur les côtés une fois fonäu 
quelques gorgées de bouillon et :s'as- | éclairer Ces Ténèbres. Je erois enfin }},;njneux et attirant que les enfants si je ne tremblais pour Maurice. Plaéez les biscuits sur un plat beurré et 
soupit sous le compatissant regard de l'avoir trouvée, et c'est pourquoi je| inuient tant LA dergiège petite fille Priez, chère Ânita, caf vous sommes : EN + e-au . très chaud, 450e F, 
sh cousine, sous le ‘souffle fervent de |: comprends la résolution d'Ary, ke sa- disparue, Anita rentra dans la salle envirônnés pat le malbeur: de 12 à 15 minutes. 
sen prières crifice fait à sa croyance. de cours dônt ele se mit à opérer le| Quelques larmes coulaient des yeux |- 
« DE JPA et Ary échangèrént un regard | ui ésinient Mais le. visage souriant |d'Arita. Elle aurait voulu courir ea 
jours avaient” passé, l'automne | d'allégresse, Jusqu'ici, Frédérique” 4, Mile Friegeh apparut tout à coup vers l'enfañt qui. 1 mandait…. et il  c£ 


A si beau, si lumineux sous le 
ciel de Napies. Sur la terrasse de la 
villf  Steberg, . deux ijeunes fillés ve- 
_ s'installer chaque jour. L'une. 
lait, l'autre demieurait étendue, 
cfsant ou sant parfois, le plus sou- | 
vent. réveuse, avec di pli prfond en-'| 
tre les sourclis et un voile de tristesse | 
sur sés grands yeux gris. Ce n'était 
plus que l'ûmbre de la belle Frédéri- | 
que qui avait attiré tant d' admiration 
deux mois auparavant, À la fête orga-| 
nisée par donna Clelia. Sa pâleur 
ses traits creusés, l'attitude affaissée 


subis par ce voeur si étrangement pa i- 
sionné sou* ses*dehors froids. Pen- 
dant de longs jours, un sombre déses- 
poir s'était “emparé de Frédérique, et 
Anita. avait maintes fois tremblé en 
songenant Aux conséquences posa bles 
décet état d'Ame. Quelque chose »*- 


qu'elle prétendaft. éteinte en elle — 
avait arrêté 1* malheursuse jeune fille 
au: bord de l'abime, et les soins, la 
tendre affection d'Anita ayalent agi 
lentement: mais éfficac 

LArTY était venu aider #a cée dans 
cétte tâche pénible. Aussitôt après 
il était arrivé À 
Naples. 'Ët,'en voÿant la résignation 
douriante, te dévouement aimable de 
soh. frère et d'Anita, en écoutant lès 
dgnversations élevées où ils laissaient 
Parler lèurs âmes croyantes, la révol- 
téb des premiers jours sentait péné- 
trer en elle un ragon de paix. Si le, 
souvenir douloureux demeurait to-f- 
jours, la Lristesse $e faisait chag'e 
jour moiné amère dans l'âme. brisée 


SR RES PSE 


© ————/ 


. de Frédérique... 


. Une après-midi d'octobre, Mme Sle- 
bérg et Ary vinrent rejoindre les jeu- 
nés filles sur la terrasse. Le : eune 
homme partait le lendemain potir Ro 
me, où il avait conservé sat} lôgis. 
Là, il allait répréndre. sa vie de tra. 
val, interrompue pâr- Moser de 

ces derniers temps; : 2,2 

Qu'as-tu, Ary? Frédé: 
rique, dont le regérd scrütitèur ävait 
enveloppé son frère dès l'entrée. 11 
s'est passé quelque chose qui te tour- 
mente. 

‘On ve peut: tien (1 cacher! D'äib-. 


rats 


| durs, ; n'en avais pas l'itention, 


A1 avec üh squeite mélañicotique.k 
Mhi reçu une lettré db ma rhère en 
réponse À celle danselaquelle je lui 
au catholi- 


.t, At-ii d'un ton in altéré, |: 
La déclare ne plus: voyioir mé revoir, 


# je persiste... 
. Je Je révoyais bien! 
Mbrmuté Frédérique air soïhbre. 
conseiller a dû méttre .sa -main 
boliqiié . iifedars, certiinendent 
vas:tu faire, mon pauvre Ar? 


bieit sacrifier men bonheur, celui 
ne d'Anita — À PRE de com- 


n !— mais 
ve ces or 


ed l'autotité mc- 


n'avait rien laissé transparaître de 
ses sentiments et des secrètes opéra- 
tions de la grâce, mais maintenant ils 
comprenaient que leur exemple avait 
porté des fruits et que leurs prières 


étaient exaucées.\: . 

Le soleil couchant enveloppait d'hne) 
æuréole d'or pâle la jeune fille penchée 
sur la balustrade de la terrasse. | Sa 


| taille ipcomparablement élégante, la 


superbe chevelure brune étaient | bien 
celles de Frédérique, mais était- il pos- 
sible d'attribuer ces yeux, cälmes et 
presque souriants, cette les re- 
posée et douce, à- la créature révoltée 
et farouctie des mois précédents, ou 
même à la Frédérique d'autrefois, or- 
gueilleuse et impénétrable? 

Et’ cependant, il en était ainsi. Une 
paix délicieuse était descendue dans 
son âme, en méme temps que la né- 
nétraient des enseignements de la rc- 
higion catholique. Un jour, elle avait 
dit À son frère et à Anita: 

— Je m'étais trompée, je prenais 
pour le bonheur ce qui n'en était qu'un 
reflet. Dans la voie où _voys êtes, je 
sens que je, le trouverai, et.je veux y 
entrer. oh! à tout prix! 

- Et elle l'avait fait-avec.un courage 
adrairablé, souteriant phrfois des lut- 
tes terribles contre les passions or- 
guettieuse# jusqu'ici fibres en elle- 
Mais déjà elle jouissait d'un bonhsür 
qu'elle n'avait jamais connu. 

Cepenüant, le brisementc d'autrefois 
avait laissé encore une blessure dans 
cette Ame, car, tout À coûp, une luëtr 
de souffrance traversa le regard def 
Frédérique. Elle venait d'apercevoir 
son frère et Anita qui s'avanéäient 
dans une allée du jardin. Les der- 


Jaiers rayons-du soleil couchant æñve- 


loppatent Tes flaticés, écläiränt ces vi- 
sages empreints d'un intime-bonheur.. 
Muis elle, su RE advenu ‘de son 
rêve ? 

La’ physlotiorie dé Frédérique eut 
une fugitive-crispätion. Maïs elle ra: 
prit aussitôt possestioh d'elle-même et 
elle soutit doucement en abaissant de 
nouveau $0ti régard vers les fiancés, 
Elle aurait donhé beaucoup pour !es 
voir unis et hèureux, ces deux êtres 
qti lui étaient. M chers. Mais au 
de cela, {ls allaient se séparer plus com- 


plètement. Anita était demeurée près 
de #4 cptiaitie à sûün entier rét@r 
blissémèrit physidue et moral, mais 


six mois s'étaient écoulés, et, malgré 
les inistatices de Frédérique, elle allait 
réaliser le projet d'autrefois, en de- 
l'äidé de Mile Friègeni. Arÿ 
vait qu'approuver cette déel- 
en de sa fancée, malgré la pénible 

stesse. que lut causait cet “éloigne- 
ment. Mme. Haänden Le dans 
son refus, Anita’ n'au: t pu acceptér 
de demeurer indé chez Mme 
IStebierg. D'ailleurs; sed réntes très 
s Jui ufe loi 
vai, et sa ferté n'aûfait pu 
de rien accepter, même de sa ‘cousin. 


rique: Cette jolie Anitn, dimante êt 
dévouée, s'était introduite Lens : 


PRÉ 


Une vive émotion étreignait Frédé- + 


dans l'entre-bAjlièment d'une porte. 

Ma chère, enfant. je sors pou= 
faire quelques visites, recevez les per- 
sopnes qui pourräient se présenter e.. 
mon äbsence. Eh! ma petite laisse 
donc ces rangements doht Carole 
s'occupera. Allez prendre l'aip au 
jardin, eBr vous êtes toute pâlotte au- 
jourd'hu, : 

Un sourire effectueux répondit À 
Mile Elisabeth, et Anita, ouvrant la 
porte vitrée, s'engagea dans le petit 
jirdin abondamment fleuri. Elle radtx 
s'asseoir sous une tonnélle autour de 
laquelle serpentaient les roses mélées 
au Sévère feuillage du lierre. Ici, bien 
souvent, la petite Anita d'autrefois 
‘s'était assise près de Mlle Rosa, et ia 
chréticine au cceur tendre avait ver- 
sé les consolations et les sublimes 
enseignements de la foi dans cette 
Ame d'enfant si souvent meurtrie aux 
épines de la vie. 

Les années avaient passé, lentes 
était devenue jeune fille, les épreuves 
avaient changé de nature. Mais, 
trempée par utte forte éducation, Afiis 
ta conservait l'inaltétable paix des 
âmes chrétiennes. Avec une invin- 
cible patience; elle attendait l'heure 
marquée par Dieu pour mettre un 
terme à ses longtes fiançailles. Ptus 
d'un an s'était écoulé depuis le jour 
où Ary lut 4vait demandé sj elle vou- 
lait devenir sa femme; mais alors, 
comme ils avaient l'un pour l'autre 
la même confiance, ja même affection, 


plus,.forte que-la. séparation, que le. 


inätheur, que 1x imott même! Et, et 
régardatit le lierte aüstère au-dessis 
duquel ‘s'élevaient victorieusement les 
roses blanches tbintées deyrôse pâle, 
Anita songeäit que leur vie ressem- 


blait à ces plantes: comme le lierre, 


la constance ne pôuvait se: détacher 
de leurs âmes, et les fleurs délicates 


lui. était interdit 
de lg maison Handéen. 


ranchir le seuil 
L'aversion tc- 


nace de la veuve du professeur lui en | 
férmait inexorablement l'entrée. 


Elfe plia lentement Ja lettre et se 
leva pour revenir vers la maison. 
Mais elle demeura immobile, en lais- 
sant échapper une/exclamation joyeu- 
se. Quéjqu'uñ apparaissait là-bas, et 
elle avait aussitôt reconnu Ary. : 
_— Enfih, je vous revois, Anita! 
Pourquoi faut-il que ce soit un mal- 
heur ;quÿ nous permette cette réunion! 

— Un malheur, Ary? 

— Hélas! notre cher Maurice est à 
ses derniers'instätits. Ma mère m'a 
télégraphié à Munich, où je me trou- 
vais depuis un mois... Et elle vous de- 
mande. aussi, Anita. Oh! pauvre 
mère, de quel prix elle paye ses et- 
reuts!_ Elle n'a toujours en vue que 
ses enfants, et c'est en eux qu'elle est 


tout. Anita, elle vient de me dire 
qü’en réparation elle consent à notre 
mariage. Et maintenant| voulez-vous 
répondre à son appel,-ma chère fiat- 
cée ? > 
— Allons, allons vité, Ary! Je sou- 
haitais tant revoir mon petit Mauri- 
ce! Oh! Ary, si nos prières pouvaient 
dbtenir qu'il soit rendit à sa mère! 


: Unë foule de choix, parmi laquelle 


se remarquaient. des artistes en renom 


de tous les coins du globe, remplissait 
la basilique de” Sainte-Marie-Majeure, 


choisie pour. l'exécution des. oeuvres 
du maître Atÿ Hähdet: Of sb repé- 
incomnu en: 
core, avait été composé par le célèbre 
artiste pour sa jeune femme, et qué 
celle-ci, se faisant ériteridre pour la 


tait que l'“Ave Mari”, 


première fois en public, allait se ré- 
vélér aujourd'hui au monde religieux. 


Leurs longues et patientes fiantailles 


de leur amour défiäient toutes les at- 
taques, mettant un rayon de joie dans 
une existerice de sévère labéur. | 
+ Après un court moment de réverie, 
Anita se mit en:devoir de relire une 
lettre de #éticité, reçue la veille: Là 
jeune fille, demeurée seule avec Mau- 
rice près de sa mère, voyait rarement 

nita, afii de ne. pas méconteritef 
Mme Handen, mais elle lui écrit 
fréquemment. 


“Je suis trinté, tFiste À un point que 
je ne saurai sdire, ma. chère, Auita! 
Charlotte vous a sans doute appfis 
l'aggravation de l'état 4e Maurice 
Aujoutd'hui le docteur a sémblé pres- 
que désespéré. Le pauvre cher en- 
fant n'est plus qu'un squelette, il re- 
fuse totte nourgiture et souftre ex- 
trémement, mais avec quelle. patien- 
Hief, il m'a‘ dit doucement: 


avaient ému bien des coeurs, rendant 


ceux-ct-instinctivement sympathiques 
ignorée... Et 
ua frisson d’admirätion traversa cette 
foylé lorsque: s'élevèrent, en un har- 
monieux “ensemble, la voix superbe] 
d'Anita et les sons incomiparables du. 
violoncelle d'Ary, tous deux vibrant 
d'une émotion sainte en jetant aux 


à }ka jeune ste encôre 


#chos du .sahctüäire l'“O Salutaris", 
le chant de reconnaissance à l'amour 


d'un Dieu. puis ddiicluseent Dire 


el céleste, : ‘la mélodie “rang à cts 


par la Salutation : 
nfesston sai 


iteuts, £aisant iquitter pou. où sas 


tant, #üx plus 1bérédules, lbs 


ee et teur donnant, 


Aperçu des 


smotions ss où 8 copain 


salem. k pe D 


" 


Néanmoins, ceux qui voulaient ‘en 
joüir, faisaient le voyage de Naples et 
escaladaient une colline rocheuse que 
surmontaient de modestes bâtiments, 
asile dès déshérités de ce monde. Sou- 
vent Anita. paraissait au milieu des 
servantes des pauvres, ‘et poùr ces 
fémmes détachées de tout, pour ] leurs 
humbles protégés, élle déployait le 
charme saisissant de son talent. 


frappée: , Aujourd'hui, elle comprend |- 


L'orgue était magistralement tenu 
par une religieuse de haute taille, 
d'une allure incomparablement, élé- 
ganté sous sa robe le bure, Ses yeux 
gris, empreints d'une paix inaltéra- 
ble, se tournaient sans cesse vers l'au- 
tel, un rayon d'ardent amour les illu- 
minait alors, tandis que ses mains 
fines faisaient jailir” de l'instrument 


‘Îles sons graves qui accompagnaient 


la ‘voix ‘profonde d’Anita. 


Le satut terminé, la jeune femme 
sortait dans le jardinet où venait bien- 
tôt la rejoindre la Soeur Maria de 
Jésus, et toutes deux se promenaient 
fentement sous les treilles formant 
vote au-dessus de leurs têtes. De- 
vant elles s’étendait ia vue incompa- 
rable du golfe-de Naples; autour du 
couvent régnaient fe: silence et la soli- 
res ‘intervaltes par le tintement d'une 
cloche, le passage rapide d'une reli- 
gieusé ou l'envolée des pigeons blañicé, 
du monastère. Selon l'expression 
d'Aaita, ce lieu était une station en- 
tre le-clel et li terre. 


— Etes-vous pleinement heureuse, 
Frédérique? deniandait pers là jeu- 
ne femme. - 

— Oui, oh! oui! : “Ceia, c'est le vrai 
bonheur dès cette terre. Que sera-ce 
‘donc là-haut! répondait la Soeur Ma- 


Ar me A Snoe 


aux ‘boucles brunes êt aux yeux bleu | 


Et là-bas, dans’ la ‘petite chapelle 
blanche, Soeur Märia, prostérnée, 
murmurait ardemment : 

Merci, mon Dieu! Merci de m'a- 


foncé — ces. yeux superbes que pos- | 
sédaient. Bernhard Handen et sa fille, 
auxquels l'enfant ressemblait absolu- 
ment. ; < x voir appelée à vous! à 

— Ary, tu ne me demandes plus si FIN... 
ses volontés ont été accomplies? dit | us 
un jour Anita en troüvant” son nn ? j 
absorbé dans, la lecture à testament 
de Conrad Handen. 

11 jeta un regard ému sur le char- 
ant visage penché vers lui, 

— Non, vraimént, car ces désire sa- 
crés de mon père sont désormais plel- |: 
nement réalisés. ‘AŸait-fl même rêvé 
autant, pauvre cher pété? Tout a 
été réparé autant que nous le pou- 
vions, car les épreuves ne nous oht pas, 
manqué. Si nous sommes heureux 
maintenant, nous savons ce qu'est la 
souffrance, n'est-ce pas, mon Anita”? 

Sans tépondre, elle appuya- sa têté 
sur l’épatle de son mari. Ainsi unis, 
ils avaient jusqu'ici marçhé d'un pas | 
ferme dans la voie ardue des vertus 
et des devoirs. . Devant l'espace én- 
core à parcourir, ces coeurs déchet | 
ne défaillaient pas. Dieu était avec 
éux. - 

. His s'étaient avancés sur le balcon, à 
d'où leurs regards. conterhplaient le 
soleil couctiant s'immengeant ‘dans. 
uné luèur rosé, au-dessus d'une. cime 
rocheuse que ses derniers Lubor illu- 
minaient…. 
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| ‘9 sous là boite, 6 boites pour 3250 


la Dodds Medirine OCo:;:tHELitd;, 
sur réception du pris 
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PETITES ANNOYOES 
ürit: 2 sous par mot. 

ns noertion. Le patent | 
Lg sccompagner cop | 
Les 


Se 


Hommages « nos hier 
sanenres doivesit. nou | Ensembl®, trois évéques Otbiais nous 
sé plus tard le lundi vtr, 6 l'rietsaions samedi dernier : Nonsei- 
|gneurs Gabriel Breyna, vicaire” «pos- 


Dons rie à Re — Hu 1, l'olique du Maélfeazie: Ovide -Charie- 
de On livres, mis en chauiières de | toi, vicaire apostolique du Keéews- 


16 Livren Madrenser à Maison: fe yn, « Jo0ph Guy, ! 
nomment el 
een — ace de te osvytère: es RAR. P. Cusstené Pal: 
172 fi pr! 3 . ans je + L v. 2 
Es Saint Rorbers VS ro nim mkté . de her, OMT,, et Wilfrid Girard, OMI. 
r flime "at en teotes, Conditions fa 


Miterhurne, Man. 
ide Grounard : De 'passagé aussi au 
pour . jardinage mu k 
Ke | La “Maison du Saeré-Coeur” 
CPAM. Muildime. Tél 22578. : “L 
, 


T'adraneer à M4", Webb, kuite 5, Le personne] de & M dû: Sa- 
pen: DRE -ré-Coeur” sé compose ainsi, depuis 

7 Mars hetons à les ei des tan 3 
: Queer pente . a Me EE LA mi janvier les! RR PP. Jean Bap- 
+ Mate prix du ronrehé Î pour «a votre |tiste Beaupré, O ML, supéfieur: Wil- 


cnptaition eut rétue Nous n'accepte) 


DOS de volmiliés jnférieures , Horiv "A Ft Vézina, OMII.,* cufé; Joseph 

Dopr den cages : lrompta, paie-| Chaumont, O ML, attaché aux miss 
At L. OMR: ALAR | | sions indiennes: Omer Plourde, O. MI, 
Miannier anne 1e comm er c+ re] ÿérant “+ 14 “Canadiah Publishers 


14, rue Alkene, Mimaipez re “1 M4: 
(Membre de ln Winipex 


Anmoci “tion “p 
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F rère Charles Sylvestre, 
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Anh Medias, 4 portes, modèle 1914, #47 
sex Modun, À portes, 
426. .‘ Fanex Conseh modéle 
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Baptème 
Le 9 février -— Joseph-Samuel- Paui- 
| Lionel -Cyrille, enfant d'Octave Pilon 


“ Let d'Eva "Er La/fnaïraine fut Mme 
Menstration où plulst hez' nt Î Fes 
Émotre gains. Vous vera a.cos se rice #arisien 

Quelques extraits du prône 


qu'ils noôont de véritables rensio 

SUagE Centant, 102, rue Marke. ss | |l‘Que les paroissiens trouvetaient 

s |dans lea bancs de l'église ta liste 1m- 

ea on es rer er t'e35 lprimée-des vffrandés de l'année 1939: 

CR nee mous . rhin pélst commis. | Que les Quarante-Heures  cou- 

W'adreunrr À 448, avenue Portage, d: 19] mencéraient dimanche prochain, à la 
.» 2 nm . F 1: |snitetde {a grand'messe; 

Que tous prient et se préparent à 

| TA retraite paroissiale Qui Aura heu du 


modtble 192% 


A VENDRE où à louer ingerie 


Lie, dans un thage posé d A 

chemise da ff: r' Cand'ions f! dis n 8 au 15 mars ï 

‘our gids HAmpirs informaneor | 

drosner à Joseph Jrtté, Moyreune. sauh | Parties de cartes ., 

pére Pl Avec grand plaisir enregistrons le 
DAS pers de :3 Tate. bonne ména- | bel acte de dévouement de Mme La- 

mère, désire pluce dans un hrembyrlére | vergne et de ses aides lors de notre 

du antre Tnatitutior préférence nv = 

ron Winnipeg. -Nadremser À na 1. | dernière partie de cartes. Chaque se- 

robe ainndiner cute !'V! maine, une organisation nouvélle est 
TRAME A VND me, 194 acer Tsur pied, et l'on constate que cette 

3504 en eniturr, labour, 300 acres Le | , , 


pendancen mornee par la rivière « | variété dans l'organisation a ses bons 


par CPR mille du ‘villnus 43: leffets: 
‘sers. tte 50, La Malle, M 1 
Mr:500 Be : ie bte Bnubhoeie Re renom Voulez-vous connaître les noms des 
A VENDEE Deux prôtes électrique, |ragnante? Âu whist: Mlle Noëlle 
Westÿnghouse" et :’Moffat trois. poé- | r 
À /haiet ;} AS éioctrique: imoûlin à Moréiee Y. Guay, J. Germain ét Mme 
dre “#ih Occasion M. André. > sé 
H4R Laskevin. saint-Monlface.. 15 Picard: MM. J. Massard, W, Dun 
_ — 2 ——— _— |stan: G. Penson et V. Lebaeuf. Au 
"HMAMEMES À LOURR — Pour cas de | + 2. 
mateenté où Anmen.qui nime eainnt à bridge: Mme P. L'Heureux, Mme E 
me tenir à proximité de l'Hôpital Baint- |Guertin: MM. le Dr Michaud et J.. Per- 
mire u PA. os moderne. Le Keusie, ra“: Prix d'entrée: Mlle Marie Larue. 
20, bvoutévard, Dolléré, Saint-Hônifnce. | Servi à souhait. En- 


Et le goûter? 
fin, un programme musical aussi go0- 


MAISON A VPNDHE ue Young, 
Winuben, Drôs vêtle et église du 8a-|té qu'imprévu. Le trio M. Benoît, H. 
cré- Lot: Henu LA jardin de 60 pieds ‘ 
Cottane mod rne, 6 ehambres et nlie Benoît et R. L'chow, le siffleur, M. 
de bain. (oué #40. Une véritable oc-|Saraillon, le chantre; M. L.° Lavack, 
canion à-#2,:00: $100 cemptant, balanue * N à Û 
trés fudile  Cetle proprieté vaut fae- | ont mérité dé chaleureux applaudisse- 
lient 53,200 et en bäatissant un autre 


omiade mur le tot vacant, un bon revenu ments. 


el profit peuvent être retirés Merci à Madame! Merci à tous! 
MAISON A VENDRE Hue Aulnenu, 


g° L£ 
Matnt-Honiface. Lot de 50 pieds- Mni- La partie de cartes de dimanc'ie 
son modyrne, 7 £ hambres, chauffage À | soir, le 15 février, est entre’ lé8"mains 
l'enu ebaude, eut faire. deux Jlowé- de M. et Mme Dr ‘Michaud, De norn- 


ER Lip te ro faciles : Le b 
“nine ETS ut être Gonstmult et |breux prix. en argent ne peuvent, dé- 
2 empit 
+ BUFFET TR plaire #n un temps de dépression. Or, 
1, Peintre ré, 20 jus dimanche, prochain, à part d'autres 


prix, il y aura quatre sommes de $2.50 
à gagner. Avec l'invitation très cor- 
diale que tous se sentent adressée, 
entrevoyons les succès ile tbutes s07- 
tes. Au soir fu 15! 


\( POUSSINS La Société Saint-Jean-Baptiste 


+— Vraiment l'assemblée mensuelle de 


A CHAMPIONS février a été. intéressante.” Des rep- 


ports bien préparés, lus devant une 


de MILLER | assistance nombreuse, devant un co- 


RHUMATISME? 


M. Wm. Pichéi de Hull, PQ. souffrait 
on ne peut plus des jambes. Il dit: 
“la douleur semble se concentrer sur 
un point et elle.ést terrible, Sans les 
T-R-C's je crois que je serais au lit au 
lieu d'aller et de venir.” Egalement 
efficaces pour sciatique, lumbago, 
névrite, névralgie. Point de drogues 
_ nocives. Sc et $1. _.— 


Templstons Linitted. 56. rue Colborse, Toronto 


T-R-C'-: 


Re 


Pertves nrloutd'hul pour avuir se! 

rennd entnlogue grntuit, 11 explique 

cotiplétrment poureuel vous ferez plus 

t Av Non pounains de In qua- 

M6 Champion. Prix, 23.00 à 810.00 le 
her ‘1e l'année dernière. 
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CAE E OLYMPIA 


oftre lon, meilleurs repas de ln ville F 
35 et 50 sous — Cuisine française 


b:  : 408. BADALI, gérant 
MAX, avenue Portéige (vis-à-vis Enton) 
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Les de SP t x 9 avec le 
le ee ur que science el 
louttiage En à rnes lé TOUT nt. 
F ceux qu emeurent en dehors 

de la ville: dessesione faitgs le ma- 


et ie. mé 
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Cana CaSaesCe Li 


#50, rue des Mourons, St-Boniface 


Téléphone 201 041 > 
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de chose et vous évite- 
M Mnouses gg et de 


gros déve dépenses pour la suite. d 
ser les irevnes ae araunee. VER 
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ion d'un malade facilement 


|reusement ca it d'opération: des ad- 


mité de + régie aû complet, à l'encep- | 
Able, puisque M. L Doudry sort beu- 


missions + candidats; des prix distri 
bués à MM. J.-A. Rhéaume et L. Co- 
mel, gagnants des concours de bii- 
tard; ‘des faveurs obtenues de la com- 
mission scolaire et de notre gardien 
de club; des ayant-goûts des rapports 
mensuels des comités: des plars de 
soirées spéciales, celle du 24 février, 
entre autres, ef surtout celle du mardi |. 
gras; vraiment, té fut une aséemblée | 


Qui ont pris Sort et avec élégance, dans la 
| . nouvelle mode du printemps | 


resian dx A 
gr any ain TN Tudne Chaussures:qui visent prine ipalement au 'obie: dans dur simplie ité gracicuse de tite, leur: ; 
grandé pre de dartei 04. pecût. de | coupe flatteuse et leur manqué À ’ornemént! * Be prix aussi, dansiehaque cas, est extraordi- 


la Société Saint-Jeaa-Baptisté, le 17 
au soir! Faisons-y écho! 
Notre ligue de quilles _ « 

Les gagnants du prix mensuel pour. 
janvier sont: Mlle Blanche Viéè-177 
points, et M. Gérard Léveillé, 188. 
. Les joutes sont de plus en plus 
chaudes à mesure qu'on s'approche des 
finales. La ligue doit se terminer 
avec mars. Comme on peut le cons- 
tater, le club Sala monte toujours. 


rinirement modéré. ‘ | “ Section des en 2ème étage, Hargrave 
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. D Le ; LAS 


Un Oxford en chevreat LS 


— sijoute une note 
d'intérêt à sforme © 
simple: par des ap- 
pliqués de fantaisie 


> 


| ’ , ) : . ù 

L ccarpia de cérémonie | 
doit sôn élégance 

à une gentille lan- : 
guette reptile et 

suède perchée sur.le 


Le secrétaire autait-il dit, vrai en di- dessus. De forme de chaque côté. Sty- 
sant: “Les premiers seront peut-être dégagée, en che | ‘le à trois ocillets 


les derniers”? 


vreau brin choco- avec garniture per- 


nes ana . équipes sida sit lat d’une belle tex- | forée, et talons à 
nan suivänte j + 
GP. Pts ture de soie, -haut poin te élégants. 

Gauthiér 18 12 ,36 ‘talon en. pointe. $8.00. 

Gervais - 17 13 34 $8.00. 

Sala +14 16 ,28 s Eu 

Léveillé 11 19 22 : | nt L Y Lx - 

A. €. 4. C. D : … TE s : 5 

Depuis que je vais assidumeht a‘ Souliers à courroie ‘ : Un élégant soulier à courroie 
Club de la Saint-Jean-Baptiste, je : ; . - C \ ne ms 
m'aperçois que souvent Hervé, Bru- z =. Joli complément : | en éhévreau noir N 
nelle, Armand et'J hat s'effacent de la robe d ’après- | satiné, convenant 


sans rien dire. à peine sont-ils re- ! 
venus que Denis, Gérard, Paul, Ho-| [A 
noré et même Noël s'éclipsent! Déci- À 
il y a quelque chose là-des- 


midi ou du tailleur ©" pour la rue ou l'a- 


che- | 
La-mjn-. 


de ville. En 


vreau bieu très fon- 


+: près-midi, 


\ 
dément, ec -roic ec © -.[] 
sous. . 11 m'asfallu flairer… pour trou-| M cé et garni unique- : Fe PO Maur contours, FL 
ver M. Caïñille Sainfe-Marie avèc eux. ment d’une mince mé grafe avec 
Et cela régulièrement depuif quelques | D ourroic en T> s’at- me étite boucle 
semaines. Je sens le fromage: l'A. | [K - : ï4 [4 
C.-J. C. prépare quelgue chose! et si tachant avec une sur Te cou-de- pied. 
je suppose bien, on devrait, en mars, | belle boueler Talons $8.00. : 
s'attendre à une éclosion quélconque. | FÙ francais. 68.00. ï 

Il va me falloir flairer davantage | À | PE 


pour confirmer mes suppositions; en 
attendant de nouveaux détails, ceci 
doit rester très confidentiel. Donc, à 
la semaine-prochaïne. — 2, 


Soulier crâne 


—cn brun foncé ou 


L'escarpin de ville 


—> eù 
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 WINNIPEG noir souple, a ün noir, avec bandes' 
talon de marche assorties de véau én \È 
cubain. conforta- nuance. assortic. 
Une soi polonaise à PAT ble” et élégant. Style oxford À qua- U 
liance Française LES ! 


Le vendredi 13 février, comme nous 
l'avons. annoncé déjà, il y aura une 
soirée de l'Alliance Française spécia- 
lement consacrée à la Pologne. M. 
S.-L. Zwolski, consul potonais, donne: 
ra une causerie sur la Pologne (hier, 
aujourd’hui, demain).' Aucun sujet 
ne saurait être plus d'actualité, vu les 
controvehses et les difficultés entre 
Polonais et Ukraniens dont Fécho ar- 
rive jusqu'à noyis. 

Un programme musical approprié 
à la circonstance sera exécuté, sous 
la direction de Mme Dubienski. , 

Cette soirée aura lieu à l’Université. | L] 
salle B. L'entrée est gratuite. Tous 
les membrés de l'Alliance Française 
<et leurs amis sont cordialement a hi 
tés., 


Languctte,garhie 
de Yepti pet qi 
noeud sur’ le'des- 


$8.00. 


|" tre veillets ayec Are 
À lon de marëhe eË 
“bain. _tonfortäble. 
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‘ Section des ce Led de femmes, 2ème étage, Hargrave 
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Jouit de la vie à 85 ans — Mrhe Ca-| ke _ Le vice-amiral Lx Craint- | alliée. de la Méditerranée pendant la 
. [tharine Maurer, de Hampton, N:_J., fous ne. commandant. de la flotte | guerre, est décédé à Avranches. 
En 1929 il fallait 125 livres. d'a- | écrit: “Je suis âgée de 85 ans-et-puis | es 
gneau pour acheter un baril de farine dire en toute franchise d'après mon 
dans les Provinces Maritimes lorsque | expérience que l'effet salutaire du No- 
les agneaux valaient huit sous la livre | voro. du Dr Pierre es mparable 
ét:la farine dix dollars le baril. Cette | car il ter facilement nombreuses 
année, maintenant que les agneaux |afflictions qui accompagnent généra- 
valent six sous la livre net et la farine | lement l'âge avancé... pue ee 
sept dollars le baril, fl ne faut que 118 | j'étais affigée d'une 
livres d'agneau pour acheter un baril !tion urinaire et cela cessä 
dé farine. La différeñce n'est pas|court traitement avec le’ à a mn 
énorme, mais elle fournit une indica- | Dr Pierre. de-jouis ericore de la vie 
tion intéressante dé la ce des |et espère continuer de même pendant 
conditions actuelles de: l'e: ce au | quelques années de plus’ Nous ne 
point de vue du cultivateur. connaissons pas de meilleur remède 
| pour les gens âgés que cette fameusé 
préparation à base de plantés. Elle 
stimule là sécrétion gran. et amé- 


Cela vaut Le 


\ ——@2— vers e ss 

PETITES NOTES 
Lire en” page? la chronique de ls 
Fédération des Femmes Canadiennes- 

Franpnes. è 

Mme J.-A. Hébert est à organiser 
un concert qui aura lieu le 22 février, 
au théâtre Dominion, au profit de la 
Fédération des Femmes Canadiernes- 
Françaises. - Le programme, très allé: 
chant, séra publié dans le prochain! 
numéro. 
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débarrasse de lobstruction -et||iase. candidats, doivent parier 


positions | penr 
Un vendre üun 
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ur 


d'une façon 
mée ou la. va- 


‘ intense et si peu de cendre, 
l’Arctic heureux pendant tons: l'année. 


ouvre la’ voie à l'air frais. Il goivent. aire onné me «Je 
vendu par lons les mar- vall Île doivent ambitieux 

CA du pays. et désireux de gagner de l'argent. 
- hommes | à tarmene complètement nos 


lubrication et à 
te us % leur assi 
re territoire per À à 
ns avec og og À 
“éainent "act : actuellement k -K. og 
affaires. proper 
re nous sont déjà en, 
| ce travail à ste 
ous payoris un de F'argent € hMbé- 
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&dngicssistes assistèrent, fut dite pa 


pue 


et même les Etats-Unis 
la sécession 


Fémonion. — Lé,cinquième congrès 
de l'A. C. F. A. s'est ouvert le 3 
février sous les plus heureux augures, 
avec un grand nombre de délégués 
venus de taus les coins de la provincr. 

Au nombre des distingués visiteurs, 
on remarquait: 8. G. Mgr l'Archevé- 
que d'Edmonton: 8. G. Mgr Breynat. 
OML vicaire apostolique du Macke- 
zié 8. G. Mgr Guy, OMI, vicaire 
apostolique de Grouard, et le T.R P 
C. Falher, OMI, vicaire général 
Mgr Plon, FD. de Morinville, le T 
FR P. Langlois, provincial des Oblats, 
le R. P. Béliveau, recteur du Collège 
des Jésuites; le R. P. L Doucet, O 
MI. de Cluny, vétéran de 60 années 
de saserdoce et d'apostolat dans 
l'Ouest: 

Le Mauaitoba représenté 


Le Manitoba était représenté par 
M. Louis-Philippe Gagnon, membre de 
l'exécutif de l'Association d'Educa- 
flon. et M. Danjaud, agent du Päci- 
fique Canadien; la Saskätchewan par 
M. J.-8. Casgrain, de l'Association des 
Commissaires d'école franco-cana- 
diens, de Prince-Albert, et M. l'abbé 
C.-E. Arès, de Cut Knife. 

Parmi les personnalités civiles on 
remaïrquait: l'hon. premier ministre 
de la province, M..Brownlee; le prési- 
dent ce l'Université de l'Alberta, M 
Wallace: 8. H. le maire d'Edmonton. 
M. J.-M. Douglas: l'hon. P.-E. Lessard 
sénateur; l'agent consulaire de Fran- 
ce à Edmonton, M. Paul Janvrin, les 
députés à la législature provinciaie 
MM. L.-A. Giroux, O. Saint-Germain, 

J.-M. Dechêne, P. Dakin: M. Mack.e 
ancien député; MM. Bury et Gibbs, 
députés; des professeurs de l'Univei- 
sté ‘e l'Alberta: MM. Kerr, de Sa- 
voye, Allard, et autres. 

M. J.-E. Laforce, 


ciété Saint-Jean-Baptiste de Montréal, 
et da l'Association Canado-Américai- 
ne, e Manchester, N.H., publicite du 
Canadien National. 
Ce Montréal, agent de colonisation 
pour le Pacifique Canadien 


Contre toute sécession 

M. le Dr J-L Petitclerc, 

f'néral, en souhaitant la 

n'x délégués, profita de 

pour élever la voix contre 
de sécession. 

“L'occasion est peut-être bonne, dit- 


président 
bienvenue 
l'occasion 
toute ide 


il. qui nous est offerte aujourd'hui de | 


faire connaître notre opinion sur cet 
al'reux mut dè sécession, qui signifie 
véparutiém.  Laissons étrangers 
l°1 transplantés, Ics déracinés agiter | 
livide et que le 
holchevisme 


les 
ce spectre drapeau 
rouge 7u viendra san: 
doute 
de son aurfole re sang, et afArmons 
bien haut notre volonté de rester ce 
que nu:'s sommes. des Canadiens vrais 
des Cana ''ens tels 
mauvaises 


bonnes années 


l 
fiers de se dire 


Cons Îles 


Une résolution 5e prononc an/$an | 
ceuivotae contre tout moüv#nent de 
ét pa “'vuail ètre adoptée à l'una- 
n'rui. le cernier Jour Au congrès 

| 
LA fut consacrée à 


l 
e à Suint-Jouchim \ | 


EE ——_—— er 


représentant cu: 
fouvernement de Québec, de la So-| 


l'est Agé de 60 ans 


M. J-E. Legault. | 
{octobre 1891, de François-Xavier De«-| 


| séminaire re 


irès prochainement envelopper |. 


con me dans DA 


‘use solennelle, mercredi m'- 
laquelle un grand nombre de 


S. G. Mgr O'Leary, archey#ue d'Et- 


monion 


Le RP. Chartr , O.MI, curé de 
Sa'n:-Joachim, rifña tout le bon- 
heu et l'hongéur quil ressentait de 


voir le chef #pirituel de l'Alberta inau- 
gurant -même les délibérations par 
le sant sacrifice de 

Sa ‘'rundeur daigna adresser aussi 


la messe 


qu:'o'es bonnes paroles qui furent}.es-messes ont été célébrées aux hu liam ou de Port Arthur Avant la 
rcligteu-ement écoutées par l'assistan-|res habituelles dans la salle paro.s- | Buerre, entre 1907 et 1914, ce prix 
ce !! demanda aux Canadiens fran-|siale On va reconstruire immédiate-[S est tent entre 80 sous et $105, s1! 
cats de demeurer fidèkès aux traditions | ment … on excepte le printemps de 1910, où 
de leurs ancêtres 6e‘ surtout d'avoir | RE par suite d'une manoeuvre spéculative 
leur esnrit de foi et de VAarIRe L Mort de lady Aikins d eus groupe ds Chicago, les prix ave 
A ta séance qui suivit, M Ubalde | | _ a cèrent jusqu'à $140 ou $1.50 
Beauliy. secrélaire général, présenta Lady Maury Aikins, veuve de fai | La vie était alors considérablement 


un rapport très complet des açtivités 
de l'Association depuis le dernier con- 
gr’: 
8. G Mgr O'Leary 

Mereredi soir, # G Mgr O'Lea”) 
est le prémier à prendre la parole Il 
rappelle l@ rôle efficace joué par !*s 
colons canadiens-français dans. La foi- 
raation des provinces de l'Ouest. lt] 
exalle le ‘courage de tous les hardis| 
Iu,ssionnaires français qui quittèrent | 
ur pays nalal pour venir évungélise: 
les aborigènes 

l'honneur êu Père Lacombe parlera 


géaérations futures et leur feralsera aussi 


Le monument élevé |poste HVI au Saint-Père et pronon(g- [ou 37 sous par minot 


LE CONCRES CF. DE L'ALBERTA [LE COMTE DE BESSBOROUGE EST 
GOUVERNEUR GENERAL DU CANADA |": 


ues assistent aux PES — 
Manitoba, la Saskatchewan 
sont représentés — Contre 
Irlande —— La comtesse 
protestante 


évoquer les actions héroïques de ce 
grand apôtre 

Sa Grandeur évoque. aussi le souve- 
“ir de Mgr Grandin, son prédécesseur 
dont le procès de canonisation est déjà 
commencé 

Les autres orateurs de la soirée fu- 
rent l'hon: premier ministre, M Wa!- 
lace, 8 G Mgr Breynat, OMI, 8. 
G. Mgr Guy, OMI, et M. J-E. La- 
force 

C'est à la séance de clôture, jeudi 
soit, que :se sont fait entendre les délé- 
&ués des provinces-soeurs, et en parti- | 
culier M Louis-Philippe Gagnon, re- 
présentant Au Manitoba. Nous revien- 
drons sur ces discours dans notre pro- 
chain numéro. 

Le Dr Petitcicre réélu président 

L'A.C.F An réélu ses principaux 


Ottawa -- Le comte de Besson- 


rough es nommé .officiellement gou- 


verneur général du Canada, succédant 
au comte Willingdon. On ne sait pas 
encore s'il arrivera au pays avant le 
12 mars, pour l'ouverture du par'e- 
ment. Le nouveau gouverneur géné- 
ral sera reçu avec toute la pompe 
que !cs Canadiens ont coutume de dé- 
ployer pour ia venue des représen- 
tants de Sa Majesté le Roi. 

Le comte de Bessborough descend 
[d'une famille illustre en Angleterre 
et cn Irlande depuis plus de 250 ans. 
Le titre de comte fut conféré à celle- 
ci en 1739 et le nouveau gouvernenr 
général est le neuvième du nom. ]Il 
est Agé de 50 ans 

Admis au barreau en 1903, il ne pra- 


avocat, d'Edmonton, et le Dr L-O 
de chef ée secrétariat. Un nouveau 
toba à Oxford. 


officiers. Le Dr J.-L Petitclerc en 

reste donc président, avéc, comme 

Beauchemin, de Calgary, M. H-E 

Patenaude conserve ses fonctions de 

membre entre au comité exécutif. M ‘ a 
Hector Allard, professeur à l'Unive:- 

Un évèq iliai 

Saint-Hyaci 
à Saint-Hyacinthe 


vice-présidents, M. Paul-Emile Poirier, 

LE PARLEMENT DU 
trésorier et M. Ubalde Baudry, celle: | 
sité d'Alberta, ex-boursier du Muan:-| 


- | aux fermiers de l'Ouest 


Ottawa. Le premier ministre 
Benne:t » annoncé lundi que le parle- 
ment fédéral se réunira le 12 mars 
11 a fait connaitre aussi qu'un comité 
: ; . du cabinet allait tenir une enquête 
M. l'abbé Aldée Desmarais publique sur le tarif et qu'on cs u- 

est nommé auxiliaire de |pera d'abord des produits agricoles. 
Mgr Decelles Ceci confirme l'opinion déjà exprimée 
RS [que le gouvernemen: présentcrait une 

Cité du Vatican M. l'abbé Aldée |'evision générale du tarif à son pro- 
Desmarais, directeur du séminaire de |'Pain budget 
que auxiliaire ”e ce diocèse. Mgr De-| Parmi les problèmes les plus pres- 
cellés, qui occupe le siège depuis 1924, sais figurent celui de fournir des cré; 
dits aux fermiers fe l'Ouest et 
vente de la récolte de blé du C: 
311 Certains changementé# dans 


LA SITUATION 


Mgr Decelles, démissionnaire 
Né à Upton, comté de Bagot. le 


marais, cultivateur, et de 
Tellier, il fit son cours 

Saint-Hyacinthe et, sa théologie au! 
grand séminaire de Montréal I! fut 
ordopné prêtre à Saint-Hyacinthe pai 
Mgr Brunault le 25 juillet 1914. A: 


Saint-Hyacinthe, il a. V (a, Sask.. le 26 janvier 1931 
Chez Monsieur Héroux, | 


rempli les fonctions de premier régent 
(1914-1916), professeur de rhétorique Je tiens à vous remercier de la .ym- 
pathie que vous voulez bien accorder 


(1916-1917), de .belles-lettres (917 
1918) et de PASS depuis Jors © [aux fermiers de l'Ouest au cours de l1 
crise intense qui les aîteint. Votre 


Autre église d'Ottawa [nn nn mn 
rasée par l'incendie 


hension de nos difficultés dans ous le «4 

miliéux des provinces de l'Est, il se- 

é rait moins question ici de mesures ru 
Saint Jean-Baptiste 

complètement détruite 

- Une perte de $490,009 


dicales 


Rosanna 
classique à! 


L'égli 

Nos fermiers ne sont pas des révo- 
Jutionnaires, et aussi longtemps qu'ils 
peuvent vivre sur leurs terres, ils se 


“iennent bien tranquilles, sans s'occu- 


Ottawa gise Saint-Jean-Ban- per beaucoup de libre-échange ou de 
ste d'Ottawa a été complétement 46. lhrotection IH faut qu'ils soient accu- 
truite par un incendie d'origine incon lés au pied cu mur pour chercher le 
que Le feu a été découvert à 3 h.[satut dans les solutions plus où moins 
dimanche matin. et en”nfoins de deux lentachées de socialisme qui leur sont 
ueures, il ne restait plus que les murs proposées, ou dans ce projet de sé- 
de l'édifice. Les pértes sont estimtis [cession qui pourrait bien être plus sé- 
1 $400,000 Les vakes sacrés ont étf | rieux qu'on ne le suppose. | 
sauvés i , . 
: Un pareil état d'esprit prouve deux 
C'est le second grand incendie d D ; 
: : choses, d'abord ja gravité de la situa- 
glise catholique à Ottawa depuis six 


tion dans laquelle se trouvent les fer- 
Deux jours après Noel : SU k 

u Rate T n'était miers, et ensuite, l'existence d'abus 
église Saint-Joseph était: râsée p: | | 
8 [ 1866 PA dont ils se prétendent les victimes | 
le feu avec unc perte d'environ $400.- 


000 


Lmaines. 


Je puis citer quelques chiffres «ui! 
expliqueront mieux que de longs arti-| 
cles les causes de la dépression aigue 
que /traverse l'Ouest 

De 1923 à 1929, le prix du blé a va-/ 
nié entre $1.25 ct $175 le minot hvié| 
aux élévateurs terminaux de Fort Wil-| 


Heufeusement 
gné les 


un fort vent à éloi 
flammes du presbytère 
à peu de distante Le 


Dominicains, 


situé 
séminaire des 
adjoignant à 
aussi été détruit 
L'incendie a duré jusqu'à midi, mais 


| 
l'église u 


moins chère qu'aujofrd'hui. Nous 
payions une moissonneuse-lieuse $160. | 
nous la payons maintenant $300. Un 
semoir valait $120; on nous en deman- 
de à l'heuré actuelle $280, et tout est | 
à l'avenant. C'est-à-dire que le coût 
de production a augmenté de 754 au | 


sir Jarnes Aikins, qui fu 
ans heutenant-gouverneur du 
ba, est morte lundi à 
ral 


t pendant dix 
Manito- 
l'Hôpital Gén:- 
Originaire des Cantons de l'Est 
elle résidait dans la province depuis 
près d'un demi-siècle et s'intéressait à 

à grand nombre d'oeuvres sociales 


ÎLe corps sera transporté pour l'inhu-| moins Or aujourd'hui notre blé nu- 
mation à Stanstead, P Q méro 1 vaut, rendu aux, élévateurs 
on +2 — terminaux, autour de 53 à 54 sous le 

Le sénateur Guglheimo Mar: minot: c'est-à-dire que le fermier du 
pionnier de la radio, présentera leÏcentre de la Saskatchewan reçoit 36 


Ceux qui ont 
du numéro 3 reçoivent 28 sous Quar’ 
rtunés. très nombreux qu ot 


ra un bref discours de dédicace qui 


irradi aux info 


ltiqua jamais sérieusement le droit, 


Tout indique que’le meniensht présentera une revision 
générale du tarif dans son prochain budget -— Crédits 


Une Jeffre de M. Ravmond Denis au ‘‘Devoir’’ 


dent cette année de 50 à 75 sous sur 
| : 


res qui 


| pour ses grains 


| S s pp au blé 
reste est l'avenant 


[pas pire 


| de bonne qualité, rapporte gu vendeur 
|de 3 à 5 sous 


la livre. On se phone quels seront 

les cet été. 

volaille d'excellente qualité rap- 

au osier 15 à 17 sous la livre 
mais l'acheteur est difficile, 

US ont 10 à 12 


Il descend d’une famille inbtre en Aster ei ulent à es Her UD mous de 


printemps ne sont pus rares. C'est- 
à-dire que le fermier qui feit de la 
culture mixte n’est pas beaucoup plus 
avancé que celui qui se livre spécia- 
lement À la culture des céréales. 

La crise est d'autant plus intense 
que la récolte de l'ännée précédente 
fut l'une des plus mauvaises dont 
l'Ouest ait gardé le souvenir, et que 
les prix obtenus par les fermiers fu- 
rent en général très bas. C'est-à-dire 
qu'à une très mauvaise annéc est ve- 
nue succéder une deuxième année tout 
à fait désastreuse. 


Nos fermiers auraient ts 1920 
si 1929 avait été favorable, et le pes- 
simisme ne serait pas même où il en 
est, si nos agriculteurs voyaient des 
raisons d'espérer soit un relèvemer.t 
de prix; soit une intervention des pou- 
voirs publics: mais pour le moment 
ils ont beau regarder, ils ne voient 
rien venir. 


Certes, Æomme le dit si 


Villeneuve, l'éminent évêgde de Gra- 
velbourg, dans la lettrg’ qu'il vous a 
adressée ces jours dgfniers, ii en est 
peu qui souffriront/de la faim ou du 
froid, parce que #u> la ferme, en gé- 
néral, on a totjours de quoi se nour- 
rir, mais Hs dettes s'accumulent à 
un poi tel que dans bien des cas 
elles pourront plus être payées. 


plupart des EEE engagés 
ur travailler sur les rmes n'ont 
pas pu retirer leurs salaires. 
des fermiers ont été incapables de 
payer la totalité du battage de leurs 
grains. Les taxes de 1929 ct 1930 
sont, d'une façon très générale, arrié- 
rées. Les intérêts sur les emprunts 
sont venus s'ajouter au capital. Les 
banques ont dû renouveler la pres- 
que totalité des prêts courants con- 
sen‘is À nos fermiers. Il ne s'est rien 
payé sur les terres achetées À terme 
ou sur les machines achetées dans les 
mêmes conditions. . 

Ajoutez à tout ceci des intérêts altx 
taux Ce 8 à 12 pour cent par année, 
et vous aurez une idée des charges 
qui s'accumulent sur nos fermiers. 
Pour s'acquitter de ces charges, il leur 
|faudrait obtenir pour leurs produits 
un prix meilleur ou en arriver à ure 
| réduction du coût de production, la- 


est une Française d'origine 


mais se Jança a tôt dans la politi- 
que. Il fut à d reprises membre 
de la Chambre des Communes avant 
d'entrer à la Chambre des Lords pour 
succéder à son père en 1920. 

Pendant la guerre, lord Bessborough 
fit partie de l'état-major à Gallipuii 
et en France. Depuis la guerre. il 
s'est plus occupé d'affäires que de po- 
litique. 

La comtesse de Bessborough, de dix 
ans plus jeune que son Mmari, est une 
Française d'originé protestante, qui 
parle l'anglais aus parfaitement que 
le français. Elle est fille de feu le 
baron Jean de Neëflize, de Paris. De 

ur mariage, qui date de 1912, ils ont 
dex enfants vivants, un fils Agé de 
17 ans et une fille âgée de D ans. 


DOMINION 
LE JEUDI 12 MARS 


fen Mgr 


ce l'Amérique Britannique du 
cigent le consentement des 
ces et l'on s'attend à ce 
férence à cet cffet soit 
Ottawa. 
lement se prolmgéra jusqu'à l'été et 
ëmps pour la’ confé- 
omique impériale qui aura 
8 la capitale. Il n'y a pas de 
que toute la question des tela- 
s interimpériafe# sera discutée à 
fond aux Commukiés, de façon à ce 
que l'opinion du pays soit bien con- 
nue au moment où s'ouvrira la confé- 
rence 


DANS L'OUEST 


| manufacturés. Or, 


du blé humide, on leur paie de 15 à 
18 sous. Je parle là des fermiers qui 
vendent leurs grains directement par 
l'intermédiaire de la Bourse des 
Grains. Ceux qui appartiennent aux 
différents cartels recoivent moins en- 
core comme paiement initial, et, dans 
certains l'avance qui leur est 
faite ne couvre pas les dépenses de 
battage du grain. 


mences, sans que rien fasse supposer 
à nos fermiers qu'on songe à changer 
quelque chose à la situation actuelie 

S'ils ne sèment pas, les intérêts ct 
les taxes qui s'accumulent vont leur 
faire perdre leurs terres. S'ils sèment 
et que les prix restent où ils.en sont. 
ce sera peut-être encore pire, parce 
qu'ils vont laits des dépenses consi- 
dérables que la vente des, grains ne 
leur remboufsera pas. C'est une alter- 


cas, 


On a parlé bien souvent du prix de 
revient d'un minot de blé sans en ar- 
river à des données précises. Il est 
d'ailleurs impossible d'établir des chif- 
fres exacts, ce prix variant avec les 
districts et avec fe rendement à l'acre. 
Mais je ne crois pas m'éloigner de la 
vérité en disant que 85 sous constitue 
une moyenne, et bien peu de fermiers 
peuvent se flatter de produire du blé 
à un prix moyen inférieur à celui-i». 

C'est-à-dire que nos fermiers per- 


arrive à comprendre l'état d'esprit “%e 
nos fermiers qui accusent les pouvoirs 
publics de les ignorer dans un temps 
de crise désastreuse dont ils ne sont 
pas responsables, 
jours accordé aux industriels et aux 
manufacturiers toute 
: dont ils ont eu besoin. 

Si on ne veut pas, dans un avenir 
très rapproché, entraîner la banque- 
route générale de no3 fermiers ct 
livrer la plus grande partie des terrcs 
de l'Ouest: aux compagnies d'hypothè- 
ques, il serait temps d'agir, parce que 
je ne crois pas me tromper en disant 
que notre population ne se laissera pas 
déposséder sans protester très éner- 
giquement. 

Nous verrons, dans un prochain ar- 
ticle, si nos fermiers méritent tous 
les reproches qui leur sont si géné- 
reusement prodigués 

taymond DENIS 


alors qu'on a tor- 


la protect:on 


chaque minot de blé vendu 

Y a-t-il beaucoup de manufactu- 
resteraient ouvertes longtemps 
Y a-t-il 
aecepte- 


dans de pareilles conditions ? 
beaucoup “'industriels qui 
raient de pareilles pert?s? 
Le fermier, lui, est obligé de 
supporter par:e qu'il n'a aucur moyen 
a sa disposition pour faire autrement. 
Les droits de douane protége- 
effectivement industries 
centre toute compétition étrangère sar 
le marché sont impuissants 
à lui assurer des prix rémunérateurs 
et n'ont, à son point 
d'autres résultats que de lui 
payer plus cher ce qu'il 


les 


qui 


ralent nos 


canadien 
+ 2h 0 — 


Le discours du Pape sera 
radiodiffusé 


de vue, 
faire tout 
achète 
Si les sont: ruineux, Île 
quand ce n'est 
L'avoine à semer, la mel]- 
leure qualité, vaut aux élévateurs en- 
viron 12 sous le minot, l'avoine à soi- 


gner. 8 sous. L'orge quand elle est 


Pour la première fois 
dans l'histoire, le chef de l'Eglise Ca- 
tnolique romaine, Sa Saintelé Pie XI 
se fera entendre à travers le monde 
à la rañio à l'occasion de la cérémo- 
nie du neuvième anniversaire de 
couronnement pape et de 
l'inauguration du poste radiophonique 


‘New-York 


son 
Si elle est de qualité CORRE 


inférieure, il faut payer une partie 


4u fret pour s'en débarrasser. Le prix du Vatican qui sera désigné par les 

du seigle n'est pas meilleur, variant [lettres HVI 

| de 6 à 8 sous le minot Ce double événement aura lieu le 
L: prix des bètes à cornes a baissé |12 février prochain et.ie.-dscours du 


de moitié depuis le printemps, c'est- 


à-dire depuis que le nouveau tarif des 


pape sera irradié, par les compagnies 
de radiodiffusiof, vers l'heure di mid! 


Etats-Unisst entr en vigueur Les|Le programme musical de la cérémo- 
oeufs en plein imois de janvier, nouslnie qui marquera l'anniversaire du 
sor' payés 18 sous la douzaine, pen-|couronnement sera irradié également 
fin’ que le beurre vaut 20 ou 2% sous de la chapelle Sixtine 


Bien 


|quelle ne sera possible qu'à la suite, 
d'une baisse substantielle des produits | 
roug. allons arri-: 
ver au printemps, au moment des se- 


native qui n'est pas brillante, et l'or, 


Léciature Provinoiie 


UN PROJET DE 


MARIAGE CIVIL 


Le gouvernernent ne l’endosse pas directement, TS 
majorité des ministres y est favorable — Un 
vote de 31 contre 16 — Les pertes de la province dans 


l'affaire de la Coopérative du Blé Qi æ 


Un événement tout à fait extraor: | 
|Ainaire À la Législature, le semaine 
icrnière, a été l'absente, pendant deux 
iours, Ce l'hon. P.-A. Talbot du fau- 
teuil présidentiel. Depuis sa nomina- 
‘ion comme président, le 18 janvier 
i923, c'était la première fois que la 
-hose ärrivait. Notre sympathique 
’ompatriote était retenu chez lui par 
Jne attaque de grippe. heureusement 
j ans gravité. W.-C. McKinnell 
Rockwood',” vice-président de la 
Chambre, 4 présidé en son absence. 
Le débat sur l'adresse se contin'ie 
anst hâte et sans incident. Eiütre 
ÆMmps, on adopte quelques bil's en pre- 
[ et 


deuxième lecture 
Pour les fermiers 
(Gimli), 


J. Ingaldson progressis'e, 


| préconise un régime commercial sans | 


| rertriction entre l'Angleterre et le Ca: 

inada. Il demande aux compagnies 
et.aux particuliers de réduire leurs 
taux d'intérêt pendant trois anë. Sans 
réclamer un moratorium, il croit que 
ce serait de bonne politique dans Île 
temps présent d'alléger le fârdeau 
du producteur, sur la prospérité du- 
|quel dépend tout le reste de la popt 
‘lation. L'orateur voit aussi avec alar. | 
me.de gros.spéculateurs de l'autre 
côté de la frontière venir opérer au 
“Grain Exchange” de Winnipeg. IH) 
voudrait une loi permettant de sur- 
veiller de plus près leurs manoeuvres, 
{comme aux Etats-Unis. ° 


M. Joseph Bernier 


M. Joseph Bernier (Saint-Boni- 
| face), conservateur, insiste sur l'aug- 
mentation Ces taxes sous le régime 
actuel, loue l'ancienne administration 
Roblin et entrevoit la fusion libérale- 
progressiste. Il s'en prend à M 
Queen qui s'est permis de critiquer € 
costume du lieutenant-gouverneur, 
lors r'e l'ouverture de la session, et se 
déclarè fier @e ce qu'a accompli M. 
Bennett pour promouvoir le commerce 
canadien à l'é‘rañger. Quan: aux 
élections provinciales, M. Bernier les 
désire le plus tôt possible et il ne 
doute pas qu'elles ne soient favora- 
bles aux consérvateurs. 


Pas d'élections cette année 
te) qui, l'autre jour, a parlé de tout 
ot en particulier des élections, l'hon. 
W.-J. Ma;o', procureur général, a dé- 
claré que le gouvernement n'avait pas 
l'intention d'en faire cette année. Voi- 
là qui est entendu: qu'on nous laisse 
tranquilles maintenant! 


Mariage civil 
Un député de la droite, A.-J.-M. 
Poole (Beautiful Plains) a présenté 


un bill permettant le mariage civil au 
Manitoba. Les juges @e comté se- 
raient autorisés à célébrer des maria- 
zes pour ceux qui préfèrent une céré- 
manie civile. Le biil, qui a eubi 5° 
deuxième lecture jeudi, a soulevé 11 
iébat animé et sera très discuté au 
comité des amendements aux lois. Le 
groupe conservateur y est fermement 
opposé M. Taylor a soutenu qué la 
cérémonie du mariage däns la provin- 
ce doit garder son caractère strictt- 
ment religieux. 

L'hon. W.-J. Major déclare que le 
gouvernement ne se prononce pas sur 
le bill, mais qu'on devrait l'admettre 
à discussion en comité. Beaucoup de 
personnes, dit-il, s'objectent au ma- 
riage religieux et pour cette raison vi- 
vent maritalement sans lien légal et 
élèvent des enfants illégitimes. Sou- 
vent des personnes divorcées ne pen- 
vert être remariées par les ministres 
de leur confession. M. Major appar 
tient lui-même À une église qui inter- 
dit le des divorcés et le 


remariage 


mais il croit qu'il faut considérer l'in 
térêt de la province en général. 

l'amendement Taylor rejetant la 
lause du mariage civil a été ba'tu 
par 31 voix contre 16 Tous les con- 
servateurs présents voté 
ainsi que deux libéraux-un progres- 
siste et un indépenéant. Les hon. Al- 
bert Pfontaine, W.-R. Clubb et D- 
L._ McLeod n'étaient pas à leur sieg® 
au moment du vote 


on! 


Les pertes par le “Pool” 

Devant l'insistance de certains dé- 
putés conservateurs à demander que 
M PBracken fasse connaitre immédia- 
tement le total des pertes encourues 
>ar le gouvernement dans la garantie 
lde la Coopérative pour la récolte de 
1929, le premier ministre a déclaré 
qu'il (donnerait ce chiffre lors du dépèt 
t | d'une nouvelle loi de garantie avant 
Personnellement 


EE 


la fin de 


| 


[A session 


En réponse à M. Ivens (travaillis- | 


bii! va contre ses propres convictions, | 


pour, | 


il n'aurait pas d'objectioñ à le faire 
connaitre immédiatement, mais fl a 
été convenu entre les trois prerniers 
ministres et la Coopérative qu'il n'é- 
tait pas dans l'intérêt public de le 
faire maintétiant, d'autant plus que 
le chiffre total des pertes peut Variër 
tant que la récolte n'est Lu tonte 
vendue. 

| Les premières démarches ont ‘été 
accomplies pour ratifier les projets 
de secours de chômage 

| Contre un prix minimum 

| _W.-Sanford Evans, conservateur in- 
‘dépendant (Winnipeg), a fortement 
critiqué le projet des trois” premiers 
ministres de l'Ouest d'obtenir Îx fixa- 
tion d'un prix minimum pour le blé 
: Pour remédier à la mévente, il préco- 
| nisè une publicité plus large et_dés 
| méthodes ce vente plus vigoureuses. 
Pour prouver la supériorité de la fa- 
rine canadienne sur celle des autres 
nations, M. Evans avait apporté plu- 
sieurs miches dè pain qui lui ont servi 
À illustrer sa dér-onstration pratique. 
| Bravo! voilà un excelient agent comi- 
|mercial à envoyer auprès des ache- 


+ eurs récalcitrants! 


Exposition de travaux 
d'agrément à la Baié 
d'Hudson 


Ceux et celles qui ont des loisirs 
1e manqueront pas d'aller visiter cette 
‘emaine l'Exposition de Travaux d'a- 
srément à la Baie d'Hudson. Treize 
iations y sont représentées; l'élément 
-anadien-français y figure avec avan- 
age et cela satisfait notre flerté. 

I! n'y a pas à diré, notre étais 
:omposé un ensemble délicieux. rt 
ioli à l'oeil, flatteur pour le goût 
ait honneur aux dames qui en ont la 
direction et met en Väleur les artisti- 
ques travaux, de nos franco-maänito- 
baines. | 

Parmi tous ces ouvrages d'agré- 
| ment, la lingerie de table et de Îlt oc- 
|cupe la plus large place. Viennent 
ensuite les petits travaux de fantaisie, 
des coussins, médaillons, objets déco- 
ratifs, etc. Mon oeil a été particulté- 
rement séduit par un riche panneau 
composé de carrés au filet et de toile 
brodés, merveille de goût et d'adresse, 
véritable chef d'oeuvre. On s'arrête, 
|on admire. mais de là à imiter! 


Voici un centre ce table en broderie 
arabe d'une perfection quasi inacced 
sible. Il ÿ &.aussi cette belle nappe 
combinaisôn :de dentelle Richelieu et 
let, travail très délicat, qui ne doit 
pas déparer la alle à manger. Et 
ce chemin de table avec médaillon 
2n points de Venise et cet autre en- 
-adré d'une dentelle de Flandre. Dans 
| ine broderie de couleur sur fond de 
zoig jaune, un fier.;‘coq gaulois” étale 
sous un jet de lumière, pa: plumagé 
chatoyant. Ce tabieau, d'un cachet 
si élégant, est l'oeuvre de Mme de la 
Giclais 

Bref, il y a de tout pour embeilir 
l'intérieur et satisfaire la curiosité. 
Allez-y, vous en rapporterez comme 
nous d'agréables impressions. 


soeurs québecoises. Cet assemblage 
de couverture£et de tapis tissés, d'un 
dessin original et artistique, nous don- 
nella vision rétrospective d'écheveaux 
ot de pelotes de laine On nous ap- 
prend que la Baie d'Hudson aur& dé- 
sormais un comptoir de travaux fe 
métier venant du vieux Québec. 

Les autres stands méritent aussi 
| une visite attentive. ‘Ceux des Ukra- 
niens et des Polonais donnent l'im. 
pression d'une serre merveilleuse par 
| leur coloris brillant et leurs guirlan- 
des de fleurs. Deux comptoirs vitrés 
remplis d'articles divers savamment 
ouvrés nous prouvent que l'art indien 
peut se comparer avantageusemént à 
celui des autres nations du monde. 

C'est la première fois que les Canwy 
| diennes françaises du Manitoba preûr 
| ent part à cette exposition. | 
| Un chaleureux merci à Mme Talbot, 
| dont l'esprit patriotique toujours en 
l'éveil nous permet de figurer avec hon- 
aeur en cette circonstahce. 

= ——— Dh 2——— 

PARIS Sait-on combien de jour- 
naux et revues sont publiés en langue 
française dans le monde entier? Plus 
|de quinze mille, d'après l'annuaire de 
l'Argus de la Presse 


Trois magnifiques cuivres l'encagrent. 


Le stand voisin est celui de nos 


P. SA. 


2 

les à 

Cette soirée, a au profit de l'église, aura 
+ Nu le ler mars Comme toujoura, 


te monde est bienvenn 


” 


La de oi 


‘5. M, Ovila Labelle, 


ES 


Baptéme 
Le 3 courant, M. et Mme Jean-Ma- 
rie" Cortiel téfiâlent fur les fotits bap- 
|-tfomaux Miria-Pairicia Cardinal, née 
le 29 janvier, enfañit de Joseph-Harolst 
Cardinal et de Mary-Thereza Mart:: 
de fadiez Mountain. 
Visiteur 
de Norwood, est 


À ef Promenade chez son garçok, Al- 


/ beft. Comme le distingué hôte, 


k douce après ce temps-ci. 


Atëlié, l'eau potable douce 
: presque aussi rate Ua Varrent 


te 


+ 
Î 
n 


q"1 
est ici pour quelque temps, est fer- 
biantier de profession, plusieurs lu: 
demandent ses services. . On pense 
‘uit ÿ aura motns de gaspillage d'en 
A Saint=- 
est 


FORT GARRY 


= 


Y 


Les parties de cartes sont en vogué 


“SAS Haint-Vital de Fort Garry cet 


hiver. Le 25 janvier. les jeunes filles 
” drinétent leur soirée et cé fut un su: 
ft Enguite vitfrent nos amis les Bc 
fes, le 4 février, sous les auspices Je 
milles Denewert et Van Tornhout 
La sal'+ était remplie Un. grand 
merci À ces braves gens et ausxi 
ceux; de Saint-Bonifuce qui 
nié ép grand nombre M. Joseph W'1 
nant en avait la direction et 
Ptit ha tache admirablement 
_ Êt maintenant, jeudi 


A 
‘ 


sont 
il rem 


de cette 


| RHUMES 


ï 
Prompt soulagement- pour 


MAUX DE: TETE, MAL 


DE GORGE, LUMBAGO, 
| «RHUMATISME, NEVÉITE, 
Î NEVRALGIE, RHUMES, 

DOULEURS 2 SOUF- 


FFANCES. 


N'affecte pas le coeur 


A P 


Mineral REG 


[RIN 


nant les nstructions 
bettes d''Axpirin 
100 oO « pharmaciens 


au Canada 


maine, le choeur de chant, sous la ‘°- Hoites 

Vector. de M. A. Cormler, aura st 1 + 

tour. Si l'on en jug: par les prépr- | habriqué 
rations qu'on y apporte on peut pré 

vofr un succès. En plus. il y aura une | notre sainte religion la sainte mess. 
| réprésentation de cinéma, ‘The Caf-! C'est un honreur d'être enfant 
&arÿ Stampede'”, en six rouleaux, q Échoeur et nous comptons syt le con 
sans doute mettra encore plus d'in-| cours de parents pour le bon ordr« 
térêt, et nous :prévoyons une nom- let maintien de ces énfrnt 

D bi Assistance Allons, les amiz.| - re — — 
FRERE RER BU ST | SAINTE MADELEINE 

En visite au presbytère, Mgr, Ju : - 

binville, PD, V.G. le R. P. Pourque Il'y a eu 12 baptêmes et 1 sépu 
M. l'abbé Murdin, curé de Minnedosa [ture en 1930, sur une population 
‘SL l'abbé G Saint-Jacques, professeur [91 famiHes et de 170 âmes 

au Collège Suint-Paul M9. 

F . + Le 27 janvier, M. John Tauner cor 

, Nos enfants de ehognr devienneat tractait ‘mariage pour la troisième 
de plus en.pius nomuoreux, nous enlfuis, avec Mme veuve Thérèse Lenoir 
çprptone déjà une vingtaine De Î riginaire de Belcourt, N Dakojn 
Atalles onftété ajoutées dans le sant Après la messe, les soiante et quel 
tuaire étC-bientôt nous les verrons reni- ques assistants ont suivi l'heure'ix 
plies d'enfants en soutanes et surfli couple à la maison de M. J Tanne: 
rehaussant ainsi le grand drame del ét ont fait honneur au topieux repas, 
: = : | | présidé par M le curé de aint-La 

r Le malaise disparait rapide-[zare M Tanner est le fils d'un an- 
ment à laide du liniment Egvp-}cien chef de réserve des Gamblérs 


bou 
lécuric 


Gardez une 
portce 


tien Douglas. 


teille à votre à 


let fut lui-même 


à l'embouchure du Ruisseau d'Argent, 


chef de cette réserve 


LL s quitté la réserve et dc- 

ui-mêûme propriétaire de quelques 
actions de terre lorsque 14 réserve 
eneue. Mme Tanner a elle-mé- 
ce n's mariés et résidant à 
ure demeure. Nos meil- 


na jamais 


le fu: 


voeux À l'heureux couple. 
. . . 

Le même jour, Joseph-Albert-Alfred 
Pover, né le 41 décembre et fils d'Al- 
fred Boyer, et de Marie Pritchard 
fut baptisé à l'église Les parrain 
t ma:raine étaient Albert Pritchard 
et Marie Vermette 

Fut baptisé aussi le même jour. 
"Marie-Cécile Ledoux, fille de William 
Ledoux et re Marie-Louise Fleury. 


Les parrain et marraïîne étaient Jean- 
Marie Jolys Fleury. 


Louis- Flourv et 


La modicité du prix de Vo 
Her Graves Worm Extermina- 
tor lemet à la portée de tous, 


ect on peut Fa oîir chez tous les 
pharmaciens. 


venaient, 
site aux Intendants, 
plus précieux était un 


que. provenan! des champs fertiles qui 
devenus le Canada français. 


sont 


C'est 


choisi et mélangé par 


vous jouissez tant quand vous fumez 


(a 


LE TABAC A FUMER NATUREL #":" 


_ PALOUETTE . 


Quand les grands chefs des Sauvages 
en grande pornpe, rendre vi 
leur 


le même riche tabac de Québec, 
récolté dans les mêmes champs, 


présent Île 
tabac aromati 


mais 
des experts, dont 


50c : ::&6 


paquets 
> 10€ 


le choix des connaisseurs 


C'est un merveilleux mélange des meilleurs tabacs du 


vieux Québec. 


Le paquet scellé. enveloppé de papier ciré, garde le tabac 


en parfaite condition. 
— vous ouvrez le paquet 


COUPON-PRIME 


vous chargez. 


DANS CHAQUE 


Pas d'ennui avec l'ALOUETTE 


PAQUET 


EE 


# 


14 LIBERTE 


l'emblème de 1a société, avait lieu 
le déjeuner annuel de la Fédération 
des Féttimiés Canadieniiès-F'Antaises. 

L'éclät de céite fonction sociale fat 
rehaussée par la äigné présence de 
Mgr W-L. Jubinville, P.D. V:G. et 
du R. P. W: Vézina, OM. chapelair 
dé là séétion de Winnipeg. | 

A la table d'honneur prenaient pla- 
ce: Mme H. Laberge, présidente; Mgr 
W.-L Jubinville, le R. P. W. Véziaa. 
O.M.i.; Mmes P. L'Heureux, première 
vicé-présidente.-G. Laflèche, deuxième 
vice-présidente, C.-M.. Boswell, an- 
cierme présidente, F. Gallagher, pré- 
sidente de la ‘Cathôïic Women's 
League”, B. de Denus, présidente de 
l'Auxitiaire des Vétérans français, 
Mile P. Saint-Amant, chroniqueuse à 
la Liberté. 

Après avoir présenté à l'assemblée 
les excuses de Mgr A. Béliveau et de 
Mgr A.-A. Cherrier, nos patrons 
d'honneür, Mme la présidente, en ter- 


mes très choisis, donna un aperçu -&ti| Bougard, A. Lafrance, F.-E. Johns, 
but de la Fédération et fit le résumé | L. Bénard, £. Belair, E. io E. Guil- 


des activités innombrables de Mme P. 


catholique et canadienne-française lui 
a valu d'être décorée par le Souve- 
rain Poñtife, ainsi que par le roi des 
Relges pour l'aide considérable qu'elle 
a apportée aux soldats canadiens et 
belges durant la grande guerre. 

Le R. P. Vézifin félicita chaleureu- 
sernent la société pour le beät travail 
qu'elle æccomplit et Mgr W. Jubin- 
ville exprima dutsi toute son admi- 
ration pour le bon esprit qui règne 
parmi les membres et pour l'oeuvre 
que les Canadiennes françaises ont 
tant à coeur. 

La secrétaire donna ensuite un mau- 
gnifique exposé des activités de 
société durant l'année qui vient de 
s'écoule. Grâce à l'énergie inüomp- 
table de la présidente, ces activités 
grandissent sans cesse, et le prestig® 
des Canadiennes françaises s'affirine 
de plus en plus. ‘Les invitations q'e 
reçoit notre société de la part des 
organisations anglaises à se joindre à 
tous leurs mouvements en sont une 
preuve tangible. Ainsi, notre prési- 
dente, Mme H. Laberge, fut invitée 
par l'exécutif du gouvernement du 
Manitoba à faire partie du Comité 
provincial pour les fêtes du jubilé de 
ha province. De plus, la Fédération 
a été añmise dans l'Union Internati:- 
rrale des Ligues Catholiques fémini- 
nes de Rome. 


la 


Dans le domaine de l'éducation, la 
Fédération encourageæ l'étude du 
français dans les écoles en donnant 
des prix, en organisant des concours 
de fictée et des parties de cartes. Sa 
contribution fut de $153. 

Le Comité de charité, en charge de 
Mme P. L'Heureux, fit un travail ex- 
cellent. Vingt-cinq familles pauvres 
furent secourues et des centaines d'a!- 
ticles de vêtements et, d'épicerie fu- 
rent distribués. Mmes N. Prud'hom- 
me et L. Germain firent à elles seules 
675 visites aux hôpitaux 


Malgré la crise du chômage, Mme 


LE. Blanchard réussit à placer 18 per- 


sonnes. Le comité de musique, sous 
la direction de Mme G. Lafièche, ai- 
dée le Mmes H .Laberge, F. Galla- 
gher et KE. Etsell, organisa une soirée 
musicale et un concert qui furent de 
véritables succès artis ques et finas 
ciers. 


Le comité de rafraïchissements, 
confié à Mmes A.-J.-H. Dubuc et E 
Suraner, sut donner à toutes nos fonc- 


tions sociales cette note élégante et 
artistique qui contribya si largement 
à leur succès L 

Durant le cours de l'année, nous 
eûmes le plaisir d'entendre Mme PF 
de Denus dans une intéressante can- 
serie sur le Collier de Marie-Antgi- 
nette, et Mme. N. Bernier daps lai bio- 
graphie si charmante de Mozart en- 
fant. En novembre dernier, 
Brodeur vint nous entretenir de ses 
impressions sur son voyage en Orient 

A la conclusion des rapports, la se- 
crétaire rernit à Mme la présidente 
au nom de tous les membres, un élé- 
gant porte-monnaie, témaignage d'an- 
|préciation pour le zèle et la compé- 


tence avec lesquels elle remplit <a 
charge 
Après le déjeuner, l'assemblée se 


rendit à A a de la société, 300, r'ie 


Main, où Ks élections devaient avoir 


lieu. Le comité exécutif fut réélu ea 
entier par acclamation. 1] se com- 
pose comme suit: Mmes H. Laberge 
présidente, P. L'Heureux, lère vice 
présidente; G. Laflèche, 2ème vice- 
présidente: E. Love, secrétaire, H.-R 
Baudry, trésoriére, D.-J. Léger, J-B 
Poitras, H Morier, J-A. Lemay, cor- 
seillères 


Malgré les nombreuses demandes 
fails à notre budget, la caisse montre 
cette année une balance de $113.51 
à notre profit 

Prirent part au déjeuner: Mmes A - 
J.-H. Dubuc, A. Bernier, N. Bernier, 
[J-F. Trerntblay, D Bryson, E. Chau- 
|itére J. Forstall. T-B. Moiloy, H. 
Cottingham, E.-T. Etsell 
FE. Blanchard, E Prendergäst, 
[ET ñ JL Co'e L 


L. Morriset, 


Fcétournas © 


M. l'abbé 


J.-L | 


Marchand, présidente générale, dont | Blanchard, . 
le dévouement inlassäble À la cause | sac 


use 


Qoaxo ñ y a trop d'acide dâns vo- 
tre estomac, vous devez vous forcer 
au travail, ét même les plaisirs cau- 
sent ün_ trop grand effort. L'appétit 
se ralentit, la digestion est pauvre, 
tout le système souffre. 

Les épreuves de laboratoire démon- 
trent que l'acide est due à des erreurs 
dans notre diète moderne. 
n'avéz pas besofn de vous occuper de 


Msux de tête 


Mais vous 


Prenez-en un peu quand les brûlu- 
res au coeur les maux de tête, les 
nausées, in fimfulence, l'indigstion où 
à biliosité indiquent que le système 
digest'f devient trop acide, quand vous 
prerez froid ou vous sentez indolent. 
fa'bie, constipé. Le Lait de Magnésie 


.Phillips a une action laxative légère. 


Délicieux à prendre. Endossé par 
les médecins depuis 50 ans et prestrit 


diète pour mette fin à vos ennuis! 
Pr une cuillerée de Lait de Ma- 
gitate Philligé, 

I] neutralisèra instantanément l'ex- 


partout pour hommes, femmes et en- 
fants. Le vrai Phillips est toujours 
un l'Quide: il ne peut être mis sous 


cès d'acidæet fera re vous en un ins- forme de tablette. Il porte toujours 
tant cèm une nouvelle personne. ‘ l# nom Phillips pour votre protection. 
Fabriaué 


au Canada 


A Messier, M 


Muller, H. Lacerte, R. Stanners, N.|Trueau, E. Pelletier, 
Hinve, N. Rodrigue, J.-C. Lavole, J.- 
O.. Brunet, W Ledoux, M. Gatien, P.- 
bault, G pense A.-G. Pétrin, A.|J. Legree, Z. Picard, H. Cusson, J.- 
-A are H. de Mois-| A. Aubert, R. Michaud, P.-E Laflèche, 
A.-C. a J. Boux, À. Bé,|A. Lauthier, H. Lafrenière, J Tailloa, 
dard, G. Provost, A. Huot, J.-M. Pi-|D:J, Léger. H-R. Baudry R. Goulet 
card, J.-A. Laroque, R.-A. Smith, E.|J.-A. Desjardins, H. Morier, J-A. Le- 
Guertin, E.-P. Choinière, N. Pru-|may. J.-B. Poitras, A-E Love: Mlls 
d'homme, P. Guertin, A. Talbot, J.-B.|E. Roy, L. Germain, T Bisson J Roi- 
Burgoyne, L. Béñéit, J. Chaput, D.[tras, Y. Léger, J. Mayer, L Jutras 
Monchamp:. Gerthain, G. Nims, J. L. Lafièche 
Daoust, J-B. Ayotlte, T. Parent, e | ER. B 


Un revenu de $100 
par mois pour la vie 


... à partir de 55 ans! 


Pensez-y donc! 

À 55 ans, alors que vous êtesencore bien 
portant et vigoureux, vous recevez un 
revenu de $100 par mois (en plus de vos 


Si vous êtes 
en bonne 


santé autres ressources) garanti pour le reste 
de votre vie. Vous n'avez qu'à faire des 
—$100 dépôts annuels ou semestriels d’un mon- 


tant convenu pendant une période fixée 
à la fin de laquelle vous commencezige 
recevoir ce revenu mensuel pour le reste 
de votre vie. 


Mais cela n'est pas tout! | 


PAR MOIS 


Si vous êtes 


nl : 
malade Si avant 55 ans, une maladie ou un acci- 
dent :vous rend totalement invalide, 

—$100 vous cessez de payer les primes et re- 
PAR MOIS cevez $IU0 par mois pendant votre in- 


validité. Et à 55 ans le revenu régulier 
de $100 par mois commencera comme il | 
était convenu. | 


En cas de Voyez comme votre famille est pro- 


décès tégée! | 
Si vous venez à mourir à n'importe quel_ 
—$10,000 moment avant d'atteindre 55 ans, votre 
COMPTANT 


: famille reçoit $10,000. 


Cet exemple est choisi parmi les notnbreux plans que la fun Life of 
Canada a pour tout âge, toutes conditions et pour tous montants. 
Remplissez la formule ci-dessous ce qui ne vous engagera en aucune 
façon, adressez-la nous et les chifires exacts se disc éalgri à votre 
cas individuel vous seront envoyés. 


SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA 


SIÈGE SOCIAL MONTRÉAL 


SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA, 
Montréal, Canada. 

Sans m'engager À quoi que ce soit, je vous frie de m'envoyer les dé 
tails du plan ‘‘$100-par-mois-poür-la-vie'' indiqué dans votre annonce 


du 


(Nom du journal) 


Non (M, Mme ou Mlle) 


Adresse (Rue) . (Ville) 


POUR 5& RENDRE EN EUROFK AVEC TOUS 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert ai 
Havre. Train pour Paris attendant au quai. En 6 jour: 
en Angleterre. Confort sans 1. cuisine frahÇçaise 

—-Havre 

13 mars 

FRANCE lev #7 mar 

en- Vorh—Piymouth—hasce 

LAFAYETTE cv 
bL'KOCHAMBEAL 

DE CRASSTH 
(b)Escale à Vigo à 


avr 
5 avr. 


24 mars ? avr 
}1 mars 


Leu de Plymouth 
hew-York—v ise—Bordraus 

URDONNAIS 

Croisière en Méditerranée 

..l4iev 


LA h LE 
FRANCF 
KOCHAMBEAI mai 
lrayersmes iâites à lo:sr. :2a@mebots 
tables, d'une seule classe 
Prix minmum de wbine 
348, re Main, Winnipeg 


20 mars 
mai 27 juin 

grands, conior 

Prix raisonnable 


ou aux | agents locaux 


Télénhone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres 
eubaumeur diplômé, uvec dame 


assistante dinlômée 


et 


25 ans d'expérience 


3ervice.d'ambulance jour et nui 


et. ph à à 


we. 


Mb n.it * hi ia 


mu EE — — 


Latbürelb Frèrès, | 


61, rue Notre-Dame Est, . 


ET: 


rR 


Voyageurs, venez À l'afénce où l'on 


procurera gratuitermtéht tous les 


renseignements concernant le voyage 
que vous vous proposés de faire. Ache- 
tuz ici les billetn pour fâlre venir vos 
parents ou vos amis d'Europe. 

' 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Fntois d'aruent 
din téun lex piys — Atnarnecens 
Hiliétn de voyagen 
204, ave, Provencher, St-fonitnee, nn 
7 bérenu, 201 381—Hén. 201 205 


MANUFACTURIERS 
JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue 


Mevwronn, Knint-Ronifuce 
Téléphone 201414 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 


marbre Carrure 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J.::0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 

ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 


| En face de l'hôpital Saint-Boniface 


| Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


‘IN. PIROFTTON 
Téléphone 202 994 


891, rue Dubuc Saint-Bonifnce 


MÉDECINS 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 h. à 12 h. 30 a.m. — 2 b. à 6 h. p.m. 


Tél. 28173 103, Edifice Medical Arts 


.Dr J.J. TRUDEL 


das hôpitaux de l'aris et de New-York 
Spécialité 
Malndien den peux, vrellles, nes et gorge 
Heures de consultations: € à 6 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manent—336, rue Main, Winnipeg 


réléphone 27 2149 


Dr B.J. GINSBURG 


shéciniinte den mnindien vénériqnues, 
teuito-urinnires ct mnindies de ln penu. 


Meuren de bubenu: 4 N. du matin 
à Koh. du “oir 


| Téléphone #8 591 


403—1404, IMMEUBLE McARTHUR 
| Au-dennmus do Hentaurant Childs, angle 
Main et Portage 


nn 
DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
1941, ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 


Gradu6 avec grunde distinction à Mont- 
réal et meinbre du Collège des Chirur- 
£glienx-dentistes de la province de Québec 


702, Ed. Great West Perrianent Loan 
Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN WINNIPEQ 


———— 
Dr P.-E. LAFLECHE 


CHIRURGIE N-DENTISTE 
Gradué de J'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) « 
‘ Bureau: 908, Kdifice Boyd, Winnipeg 
Téléphone 28 556 


Soirs et samedi après-midi sur rondes: 
. vous seulement 


Dr J.H. LA FRENIERE 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21 261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-sobdi sur 
rendez-vous seuleemerit 


AVAC ATH FT NOTATRES 


1 us 


Voël hernier 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit A, a 
Muhicipalilés, prêts, tes! Mnenlis et 
règlements de successions 


Kdifce NSinndnrd 44N, rue Maie 
. Té 77 647 Winnipeg 


Alexundre perse 


Truntn, 
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. Jeudi dernier, Le 5 février, sur division de 31 contre 16, les 
membres de l'Assemblée législative du Manitoba ont volé, en 
deuxième lecture, le principe du mariage civil devant les juges 

‘de ba cour de comté. 

Ce principe néfaste sera-t-il écarté au comité des amende- 
menls où il sera examiné de nouveuu?” Souhaitons-le, bign que 
la division de la semaine dernière ne soit rien moins que 
rassurante. . \ peu, LE 

Eu présence de cet assaut contre le caractère sacré du 
mariage, relisons les passages de la récente Encyclique du Pape, 
qui s’y rapportent: | 

“Hs (les partisans du mariage civil) décrètent principale- 
imept, à ce sujet, ce premier point: que l'acte civil méme doit 
ètre considéré comme K vrai contrat nuptial (ce qu'ils appellent 
mariage èiv);: ... ils veulent ensuite que, sans aucun blèame, 
les catholiques puissent s'unir conjugalement avec Les non-catho- 
liques, sans tenir aucun compte de Ja religion ni demander 
consenlement de l'autorité religicuse. Ec second point, qui suit 


gelui-là. consiste à excuser les #ivorces complets et à louer et! 
.Hromousie Les lois civiles qui favorisent la rupture du ben.” 


Voilà bien Les principes en <ause dans le projet de loi |gale dont le Créateur lui-même a for- 


dultorisant Le mariage civil dans notre province. On n'abolil 


pas le mariage religieux, où lui mainticnt {ous ses droits actuels, : 
jaue ce mariage ne fût qu'entre un 


atais on ouvre la porte aux abus signalés par FEneyelique. Le 


procureur général lui-méme n'a-til pas déclaré que le mariagé pren que. ensuite, le suprême législa- 


civil facililerait le remariage de divorcés? Le caractère général 
du projet de loi permettra non seulement aux divorcés et aux 
agnostiques de recourir au mariage civil, mais aux membres 
de toutes Les dénominations religieuses, même aux catholiques. 
malgre bes regles contraires de ka plupart de ces dénominations, 
malgré surtout celles de l'Eglise catholique, qui ne reconnait ni 
le divorce ui le mariage de ses enfants contracté sans la présence 
du prétre. 

“Pour ce qui regarde le caractere religieux de toute union 
conjuga'e, et plus particulierement celui du. mariage chrétien 
ct du sacrement, FEneychique de Leon NHE que Nous avons 
ruppelée souvent, et que Nous avons déjà faite expressément 
Nôtre, en a Lrnité avec pius de développement et en a donné 
de graves raisons: aussi y revenons-Nous ici, et ne jugeons-Nous 
bon que d'en reprendre maintenant queiques données. 

“La seule lumiere de la raison. surtout si Fon scrute les 
antiques monuments dé l'histoire, si lon interroge la conscicnet 
constante des peuples, si Fon consultée les 
moeurs des peuples 


institutions et les 
suffit à etablir qu'il v a dans le mariagc 
naturel lui-méme quelque chose de sacre et de religieux, non 
point surujouté, mais loué, qui ne lui vient pas des hommes, 
muis dela patuie elle-méme, parce que ce mariage à Dicu 
pour auteur, et qu'il a été, des Le principe, comme une image 
de l'incarnation du Verbe de Dieu”. (Léon XI, Arcanum, 10 
fevrier 1880). 

“Le caractére sacre du mariage, qui estintimement Hé avec 
l'ordre de la religion et des choses saintes, ressort, en efletf soit 
de l'origine divine, que Nous avons rapportée plus haut; soit 
de la fin, qui est d'eugendrer et de former pour Dieu des enfants, 
et de rattacher parcillement à Dieu Jes époux par Famour chré- 
tién et l’aide mutuelle: soit eulin du devoir naturel de l'union 
conjugale elle-même, instituée par ‘la trés sage Providence dui 
Dieu créateur, de manière à servir comme de vehicule pour 


ansimelre la vie, par ou les parents servent, comme des minis- 
tres, la louté-puissance divine. Une nouvelle cause de dignité 
S'y ajoule, Venant du Sacrement, qui rend le mariage des chré- 
Hivus de beaucoup le plus nople, et qui Féleve à une st haute 
excellence, qu'il a apparu a FApotre conne un grand hvster 
digne de toute vénération, (CE Ephes. N°32: Hebr. NU, D 

A ces passages de Enevelique de Pie NE joignons, en term 
nant, celui-ci de FEneychque de Léon NE: Quel bica peut 
résulter de ces unions conjugales dont on veut bannir la roligion 
chreligenne, qui est la mere de tous tes bn ns. qui alimente les 
plus genndes verlus. qui exeile et qui pousse vers tout dé qui 
est l'houncur d'une aime genecreuse et Si hé religior 
chrétienne est éloignec et rejetée, le mariage se trouve itevila- 
biement usservs a la nature corrompu de lhomnn cta ba domi. 
nubiou dés plus: mauvaises passions, Fhonnèteté naturelle nm 
pouvaut lui fournie qu'une faible protection. De celte source 
ont déceulé 4n grand nombre de anauf, non seulement pour 
Fes Taüilles, mais pour l'Etat. Si l'on MEN. electvement, la 
crainte salataire de Dicuson enleve dif méme coup la conso- 
lation des soucis dé la vie, qui iest nulle part plus grande que 
duns Lx celigiou chrétienne: alors il arrive tes souvent, comme 
par une pelf& naturelle, que les charges et les devons du 
mariage päruissent à peine supportables, et 
que trop grand de éeux qui jugeant que Le Ben qu'ils ont 
contracté épend de leur volonte et d'un droit purement humain. 
éprouvent Le desir de le 


clou ce ? 


nombre rest 


rompre lorsque Fincompatibilite de 


caractere, où la discorde, où la foi violée par Fun des époux, 
LA 


ou le consentement reciproque, ou d'autres raisons, leur porsua- | 


dent qu'il est nécessaire de recouvrer leur Hberte” 
Commune on le voit, le 
considérablement 


singulierement le divorce. 


mariage CII ne peut qui 
cl 


rabaisser 


le caractere sacre du mariagi favoriser 


DL 


“ s ai ,? | Voilà un excellent programme qu 
Opinions sale Labs es 
| LA mérite le succès Nous souhaitons 

La vue Opinions urgane wffñ- |‘ongue vie À “Opinions 


em — — 


Pour le congrès régional de 
Lorette 


+ €] de l'Association des anciens d'élu- | 
dian's d'Europe, fondée il y a un peu 
plus “l'un ap et dont la vie était que!- 
que peu chancelante. vient de repren- | 
dre sa publication 1m instant inter- 
“Elle a l'ambition de devenir | 
u'e revue, d'intérêt général, une revue 
“ession pourra et devra être 


On nous prie d'annomcer quil y au- 
ra des voitures à la gare de Lorett: 
samedi soir, pour les visitèurs se rer- 


rempus 
ou 


l'ex: 


22e ——— 
OTTAWA 


les principes de la môrale chrétienne, 
les règ'es du bon goût, du bon sens 
e: de la courtoisie. Elle sera au be- 
énin une revue de combat ” 


cabinet King. est décédé à Victoria 


La parole dui\Pape 


L'ENCYCLIQUE “CASTI CONNUBIP” DE 


pa 


ro 


de l'union conjugale, qui ont pour 
effet de garantir et de promuvoir la 
paix, la dignité et le bonheur du ma- 
riage. Aussi n'est-il pas étonnant que 


Pi DE 0 06 au a Me ANA 


(EN laine CAE à 


__ NUMERO 5 
ue. # h 
Il ne faut pas négliger la mn qu 
Dieu n’a jamais entendu supprimet la nature. 
L'ART D'ÊTRE HEUREUSE 


+ ; 


cêtte foi conjugale ait toujours été 
rängée parmi les biens excellents et 


La Liberté vient de 1 ae 
une nouvelle édition définitive 


nettes: quand on les.a sur 
nez”. r 


a 


SA SAINTETE PIE XI SUR LE MARIAGE 


(Suite) 
La foi conjugale 


Un autre bien du mhriage que nous ; Loi et les prophètes” (Matth. XXII. | par ce bien du mariage chrétien, que, |afeliers. 


envers le prochain, — ‘cette charité 


prôpres du mariage. de l'Art d'être ‘heureuse (1). 
“ Nous pouvons dire avec fierté 
Le sacrement que la présentation matérielle 
Cependant, l'ensemble de tant dede l'ouvrage est digne de son 


où se résumc en définitive “tonte la | bienfaits se complète et se couronne | comfenu et fait honneur à nos 


On sait ue ce pelil 


avons relevé à la suite d'Augustin est 40). Car enfin {dans n'importe queïle | citant sait Augustin, nous avons ap- | livre, di à la plume d'une jeune 
condition et n'importe quel état de vic, | pelé sacrement, par où sont indiquées | femme, deilettres de l'Ouest au- 


celui dn lg. foi conjugale, c'est-à-dire 
la fidélité mutuelle d2s époux à obser- 
ver le contrat de mariage, en sorte 
que ce qui, en vertu du contrat sanc- 
tionné par la loi divine revient uni- 
quement à l'autre époux, ne lui soit 
point refusé ni ne soit accordé à ure 
tierce personne: et qu'à l'époux lui- 
même ne soit pas concédé ce qui, étant 
contraire aux lois et aux droits divins, 
et absolument inconcilialble avec la 
fidélité matrimoniale, ne peut jamais 
être concédé 
L'union parfaite . 

| _ C'est pourquoi cette fidélité requiert 
tout d'abord la parfaite union confu- 


mé l'exemplaire dans le mariage de 
nos premiers parents, quand il a voulu 
seu] homme et une seule femme. Et 
teur divin ait, .pour un temps, relati- 
vement relâché la rigueur de cette loi 
primitive, il est absolument certain 
que la loi évangélique a restauré en 
son intégrité cette parfaite unité pri-| 
mitive et qu'elle a aboli toute dispen- 
se; les paroles du Christ et l'ensci-| 
gnement constant de l'Eglise comme, 
sa constante façon d'agir le montrent: 
à l'évidence. C'est .donc à bon droit | 


tous 


peuvent et doivent imiter l'exem- | et l'indissolubilité du lien conjugal et | jourd'hui disparue, a élé ac- 


plaire parfait de sainteté que Dieu|l'élévation que le Christ a faite du|cueilli, l'an dernier avec une ex: 
a présenté aux hommes datis la per-| contrat — en le consacrant du même |{réme faveur dans tout le pays. 
sonne de Notre-Seigneur, — et, avec | coup — au rang de signe efficace de| Nous reproduisons ci-dessous 


l'aide de Dieu, ils peuvent et-t1# doi- 
vent parvenir au faite de la perfection 


Chrétienne, comme le prouvent l'exein- 


ple de tant de saints. 


la grâce. quelques extraits de l'artirlé 

Le mariage est indissoluble que lui a consacré, dans TFn- 
‘Et tout d'abord, pour ce qui regar-|scignement Secondaire, Mgr Ca- 
de l'indissolubilité du contrat nuptial, | mille Roy, le maître de la triti- 


Dans cette mutuelle formation ir-|le Christ lui-même y insiste, quand il| que ait Canada. 
térieure des époux, et dans cette ap-|djit: “Ce que Dieu a uni, que l'Homme 


plication assidue à travailler à leur|né le sépare point” (Matth. XIX, 61. 


Vôici un livre qui a chance de 


perfection réciproque, on peut voir.|et: “Tout homme qui renvoie sa fem-[SUrvivre, el de devenir le bré- 


en toute vérité, comme l'enseigne le|me et en prend :me autre commet |Viaire des femmes. 


Les fem- 


catéchisme romain (Cf. Catch. Roiu. | l'âdultère’ et celui qui prend la femme | MES veulent toutes être heuteu- 


p' 11:60. 
raison première du mariage, — pi 
l'on ne considère pas stricteinent daÿs 


VIL, q. 18), la cause et lu |répudiée par un äutre commet un|S's- 


Parfois elles cherchent le 
bonheur dans la chimère. Ce 
hHvre le eur montre dans la ve 


adultère lui aussi.” (Luc, XVI, 18) 
Dans cette indissolubilité, saint Au 


le mariage l'institution-destinée à la | gustin place, en_termes très clairs, cel tite. C'est pourquoi l'Art d'être 
procréation ct À l'éducation des en-|qu'il appelle le bien du sacrement: |/"Ureuse est in bréviaire qu'il 
fants, mais dans un sens plus large, | “Dans le sacrement, on a en vue ceci: | leur faudra souvent méditer. 


une mise en commun de toute la vie,| que l'union conjugale ne peut être 


une intimité habituelle, une société. 


L'auteur fait son entrée dans 


rompue, et que celui ou celle qui est | les lettres canadiennes. Et lou- 


Cette même charité doit harmoni- renvoyée ne peut s'unir à un autre,| rage par quoi elle se révèle 
ser tout le reste des draits et des de-|pas même à cause des enfants.” (8.[4St. hélas, un ouvrage posthu- 


voirs des époux: et ainsi, Ce n'est pas | August., ‘De Ben. ad litt.”, 1. IX, c.| lc. 


seulement la loi de justice, c'est lu 
règle de la charité qu'il faut reconnai- 
tre ans ce mot’de l'Apôtre ‘Que le 
mari rende à la femme son dû; et pa- 
reillement, la femme à son mari.” 
( Cor. VII, 3.) : 


Madame Donatien Fre- 
VII, n. 12.) i {mont (Annette  Saint-Amant) 


Cette inviolable fermeté, dans une [fut emportée l'an dernier pat 
Res d'ailleurs inégale, et qui n'a-lune longue et cruelle maladie. 
teint pas toujours une aussi complète Avant de mourir, avant de ne 
perfection, convient cependant à tous plus pouvoir travailler, elle 
les vrais époux: car la parole du Sei- [avait mis dans des articles 


que le saint Concile de Trente a for- | L'homme à la primauté du gouverne- | gneur: ‘Ce que Dieu a uni, que l'hom- | (ON Ne Connaissail pas assez, 


mulé cette solennelle déclaration: ‘Le 
Christ Notre-Seigneur a enseigné p'us 
clairement que par ce lien deux per- 
sonnes seulement sont unies et con- 
jointeS"qUAnd il a dit: C'est pourquoi 
ils ne sont plus deux, mais une se’le 
chair" «‘‘Conc. Tridd.”, sess. XXIV.) 

Notre-Scigneur n'a d'ailleurs, pas 
seulement voulu condamner toute for- 
me de polygamie et de polyandürie, 
successive ou simultanée, ou encoré 
tout acte déshonnête extérieur, mais 
pour asBurer complètement l'inviola- 
bilité des frontières sacrées de l'union 
“onjugale, il a prohibé aussi les pen- 
sées et les désirs volontaires touchant 
‘es Choses: “Et moi je vous dis que 
quiconque arrête sur une femme des 
regards de concupiscence a déjà com- 
mis l'adultère dans son coeur.” 
(Matth, v 28) Ces paroles de No- 
tre-Seigneur ne peuvent être infr- 
mées même par le consentement de 
l'autre conjoint: elles promulguent en 
effet une loi divine et naturelle qu'au- 
cune volonté humaine ne saurait en- 
freindre ou fléchir (Cf. “Decr. S. Ofii- 
ci”, 2 mart. 1699. Propos. 50). 

Bien plus, afig-que le bien de la 
fidélité conjugale resplendisse de tout 
son éclat, les rapports intimes entre 
les époux eux-mêmes doivent porter 
l'empreinte de la chasteté, en sorte 
que les époux se comportent en tout 
suivant la règle de la loi divine et 
et qu'ils s'appliquent 
jours à suivre la volonté très sage et 
très sainte de leur Créateur avec 


naturelle tou- 


un 
sentiment profond de respect pour 
l'oeuvre de Dieu 


La charité conjugale 

Quant à ce que saint Augustin ao! 
pelle excellemment ‘La foi de Ja chas 
teté” poin 4 
e 


un autre d'une 
“fera ressortir 
la fawilité et même la don- | 


de 


de vue, 
haute importance, 
davertage 
ceur celui l'amour conjugal qui 
pénètre us les devoirs de la’ vie con- 
jugale e* qui tient dans le mariage | 
chrétien une sorte de 


nobles<e “Car 


primauté, de 
fidélité conjugale | 
l'homme et Ia femrmr 
soient nnis par un amour spécial, pa: 
un saint e‘ pur amour: ils ne doivent 
pas s'aimer à la facon des adultères, 
mais romme le Christ a aimé l'Eglise 
c'est cette règle que l'Apôtre a pres 

il a dit ‘“Epoux, aimez 
vos épouses comme le Christ a aimé 
son Eg'ise (Ephes c, 25 Cf Co! III 
191 le Christ a assurément enve- 
loppé son Eglise d'une immense cla- 
rite, mon pour son avantage persor-| 
nel mais en se proposant uniquemrnt | 
‘utilité de son épouse ” (Catch. Rom 
IT © VIII, q 21» Nous disons donc 
“la charité’, fondée non pas sur une 
nclination purement charnelle, et bien | 
vite dissipée ni seulement sur des pa-| 
roles affectueuses, mais résidant dans | 
les sentiments igtimes Cu coeur, st 
iussi 


la 
requiert que 


| 


crite quand 


et 


car l'amour se prouve par les | 

manifestée par l'action ex- 

Cette action, dans la société 
domestique, ne comprend pas seule- | 
ment l'appui mutuel elle doit vise: 
plus haut et ceci doit même être 
son objectif principal elle doit viser 
à ce que les époux s'aident réciproque- | 
ment à former et à perfectionner cha- 
que jour davantage en eux l’homme | 
intérieur (Cf. Greg. M. Homil. II in} 


reuvres 


térieu”e, 


| rapports quotidiens les aideront ainsi 


On apprend que M |à progresser jour après jour dans !'a 
H.-B. McGiverin, ancien ministre du |pratique des vertus, à grandir surtout | 
dans la vraie charité envers Dieu et 

: | i 


ment; la femme la primauté 
d'amour 


me ne le séparg point”, a été dite quftoute a substance spirituelle, 
mariage de nos premiers parents, | toute là noblesse, toute la beau- 


Enfin, la -société domestique ayant | c'est-à-dire du prototype de tout ma- té de son àme chrétienne. 


été bien affermie par le lien de cette|riage à venir, et elle s'applique en 
charité, i! est nécessaire d'y faire |fonséquence à tous les vrais maria- 


C'est apres sa mort que Fon 
a recueilli ces articles, pour en 


fleurir ce que saint Augustin appelle | es. Sans-doute, avant le Christ, cette [faire un recucil où paraît l'unc 
l'ordre de l'amour. Cet ordre impli-| ‘ublimité”et- cette sévérité de la loi de Due meilleures proses fémi- 
que ef la primauté du mari sur sa | >rimitive fut tempérée à ce point que [NiNCS, l'une de nos meilleuris 


ferme et ses enfants, et la soumis. | Moise permit aux membres de son|P'oses tout court. 
sion empressée dé la femme ainsi que | Peuple, à cause de la dureté de leur 


Et ce qui 
ait belle à ce point une prose 


son obéissance spontanée, ce que|coeur, de’‘faire, pour certaines causes | Sl souple, si correcte, si élégan- 


'Apôtre recommande en ces termes: | déterminées, 


“Que les femmes soient soumises à 
leurs maris comme au Seigneur: par- 
ce que l'homme est le chef de la fem- 
me comme le Christ est le chef de 
l'Eglise." (Ephes. V, 22-23). 

Cette soumission d'ailleurs ne ie 
pas, elle n'abolit pas la liberté qui re- 
vient de plein droit à la femme, tart 
à raison de ses prérogatives comme 
personne humaine, qu'à raison de 3es 
fonctions si nobles d'épouse, de mère 
et de compagne, elle ne lui commar- 
de pas(fe se plier à tous les désirs lc 


l'acte de répudiation;|te. si française, c'est qu'elle 
mais ‘le Christ, en vertu de sa supré- porte toujours une pensée déli- 
me puissance de législateur, a révo- cate, juste, qui est-le bon sens 
qué cette permission d'une plus grap- | Même, ct que l’auteur fleurit au 
de licence et il a restauré en son inté- besoin, discrètement toujours, 
grité la loi primitive, par ces paroles | 4 toutes les grâces d'une sen- 
qui ne devront jamais être oubliées: sible imagination. 

‘Ce que Dieu a uni, que l'homme ne] [Art d étre heureuse vaut la 
le sépare point.” C'est pourquoi Pie | PEINE QU ON le CONNAISSe, qu'on 
| VI, d'heureuse mémoire, écrivait avec le loue, qu'on le répande. 

lune grande sagesse à l'Evêque d'Eger: La quête du bonheur, c'est ia 
|Par où il est évident que, même dans | Préoccupation de tous les it 


|bien avant d'être élevé à la dignité! NOUS allons trop loin chercher 


|l'état de la nature, et, en tout eas,|diants que nous sommes, 


Annette Saiut-Amant veut 
que nous portions la main à nos 
lunéttes; et elle nous révèle, le 
facile secret d'être . heureux. 
C'est parce que l’on se dit ou 
se croit malheuréux que l'on 
finit par l'être vérilablement.. U 
s'agit donc de descendre.en sni- 
même, de plonger au fond de 
sa vie un regard pénétrant, ct 
de savoir découvrir, comme d 
Madame Frémont. .“la Primes 
toile d'araignée qui s'interpose … 
eutre le Bet en soi”. Nous 
sommes les artisans de notre. 
malheur, que nous attribuons 
aux autres. “La plupart, . 
menus conuis dont la ns va 
cité le 


7 L'auteur de l'Art d'être heu- 
reuse est poète; poëte de bon 
goût, et de latente et Tôrte ins- 
piration, avec un art.d'écrire en 
prose qui ajoute à sa poésie, Je- 
voudrais ici vous faire lire l’un 
de ses meilleurs poèmes: Dans 
la Prairie. EMe aimé la prairie, 
sa prairie, celle de FOuest, Ia 


[plaine immense et somptueuse , 


de 
les 


‘où l'horizon, comme celui 
(l'océan, se confond avec 
clartés du ciel 

Ajoùlons que' Madame Fré- | dote 
mont estimait que Fart d’être 
heureuse ne va pas, pour la 
femme, sans le dévouement à 
sa race, à toutes les traditions 
qui en prolongent l'influence et 
la vie. Que les femmes s'en mé- 
lent! C'est son voeu, et elle ap- 
vorte pour le justifier un exemi- 
ple typique aussi juste qu'amu- 
sant. , + 7 

Le livre, d'ailleurs, se tetimi- 
ne par des récits, des légendes, 
de petites études qui sônt uñe 
invitation à l’action religieuse, 
patriotique, et où brille come 
une étoile l'idéal de nos sr 
ceux-là de l'Ouest et ceux-là qui 
partout continuent l'oeuvre né- 
cessaire des ancêtres. ï” 

Annette Saint-Amant rejôiht 
par sa pensée, par ses préoccui- 
pations et par son art Laure 
Conan. I faut regretter que 
l'auteur de l'Art d'être heureüse 
n'ait pu davantage et plus long-: 
ti énset ner à ses soeurs Et 
à ses frères la science de la vie. 


son mari quels qu'ils soient, peu con- | d'un sacrement proprement dit, le ma- 
formes peut-être à la rdison mémre.ou|riage a été divinèment institué de ma- 
à la dignité de l'épouse: elle n'2nsei-|nière à impliquer un lien perpétuel 
gne pas que la femme doive être-assi- et indissoluble  qu'aucüne loi civile ne 
milée aux personnes que dans le lan- | peut plus dénouer ensuite. C'est pour- 
gage du droit on appelle des ‘“mi- quoi, bien que le mariage puisse exis- 
neurs'', et auxquelles, à cause de leur ter sans le sacrement, par exemple 


‘chez nous. 


ce que nous pourrions trouver 
Vous connaissez le 
mot de Gustave Droz: “Le plus 
souvent on cherche son bon- 
heur comme on cherche ses lu- 


effet, de l'Apôtre, dans son Epitre 


Mgr Camille ROY. 
En vente aux bureaux de la 
Liberté et dans les librairies, 


4 


#1.00 ffdneo l’exemplaire. 


chasteté, um rempart contre les ten- 


| proche 


{sur 


jugement insuffisamment formé, ou 
de leur impéritie à l'égard des choses 


humaines, on refuse d'ordinaire fe 


libre exercice fe leurs droits, mais, 


elle interdit cette licence exagérée 
qui néglige le bien de la famille: elle 
ne veut pas que dans Je corps moral 
qu'est la famillg, le cofur soit séparé 
de la tê‘e, au trè S'grand détriment du 
Corps entier et au péril péril très 
de la 


ruine. Si, 


la primauté de gouvernement, celle-{i 


peut et doit revendiquer comme sien-: 


ñe cetfe primauté. de l'amour. 


Au surplus, la soumission de la fen:-! 


me à son mari peut varier de degré, 
elle peut varier dans ses modalités 'E::- 
vant les conditions diverses des per- 
sonnes, des lieux et des'temps;: bien 
plus si le mari manque à so& devoi., 
il appartient à la femmé de le sup- 
pléer dans la direction de la famille. 
Mais pour ce qui regarde la structure 
même de 
mentale, établie et fixée par Dieu, ;l 
n'est jamais et nulle part permis de 
les bouleverser où d'y porter atteinte 

Sur cet ordre qui doit être observé 
entre la femme et son mari, no 
tre prédécesseur d'heureuse mémoire 
Léon XIII, donne, dans l'Encyclique 
mATIAgE que 
avons rappelée, ces très sages ensei- 


le chrétien, nous 
gnements 
la familie 


celle-ci, 


“L'homme est le prinre de 
chef 

parce 
la chair de sa chair 


et le de femme 


qu'ellé 


la 
toutefo!s 
par rapport à lui, 


et l'os re ses 08 Sera soumise, elle 


lobétra à son mari, non, paint à la façon 


l'une servante, mais comme une 95s- 
sociée' et ainsi 
manquera n1 de beauté ni de dignité. 


| Dans celui qui commande et dans celle 


qui obéit -, parce que le premier -re 
produit l'image du Christ, et la se- 
conde l'image de l'Eglise :— la cha- 
rité ne devra jamais cesser d'être ia 
régulatrice de leur’ devoir respectif ” 


dant au congrès régianal des L4 et à, - Bvang Joan. XIV. 23-31, n ‘1): leurs?  Encycl “Arcanum', 20 février 1880 ; 
Le bien de la foi conjugale com-! 


prend donc: l'unité, la. chasteté, une 
digne et noble obéissance: autant de 


vocables qui formulent les bienfaits | 
+ { 


L] 


en effet, 
le mar: est la tête, la femme est le 
coeur, et comme le premier possède | 


la famille et sa loi fonda-| 


est, 


son abéissance ne | 


le mariage entre infidèles, un tel ma-| aux Fphésiens (Ephes. V. 32), (ce 
|riage doit cependant garder, puisqu'i js Nous avons rappelé au début de 
l'est un mariage véritable, et il pe cette Encycliquei, le mariage des 
absolument ce caractère de lien per-|chrétiens reproduit la très parfaite 
|pétuel qui, depuis l'origine, le droit|union qui règne entre le Christ et 
| divin est: tellement inhérent au ma- l'Eglise, ‘ce sacrement est grand, je 
riage qu'aucune puissance politique | vous le dis, dans le Christ ct dans 
{n'a de prise sur lui. Aussi bien quel! l'Eglise”. Ainsi cette union, aussi 
que soit le mariage que l'on ait con-|longtemps que le Christ vivra et que 


bien 
effet, 
mariage véritable 


tracté. où ce mariage est con: 


facon à être un 
et alors il compor- 


l'Eglse vivra par lui, ne pougra jamais 


tracté être dissoute par aucune séparatiog 


en de 


Enseignement que saint Augustin nous 


tera ce bien perpétuel inhérent de droit | donne exéellenfment en ces térmes 
vin, à tout vrai mariage: où bien on|"Ce sacrement est, en et, gardé 
le Suppose contracté sans ce lien per-} dans le Christ et dans l'Eglise, afin 


| pétuel, et alôrs ce n'est pas un ma- 
riage, mais une union illicite djrec!+- 


| que l'époux vivant et l'épouse vivants 
ne soient jamais séparés par aucun 


ment incompatible avec la loi divin | divorce L'attention à ce sacrement 
union dans laquelle, en conséquence, |est si grande dans la cité de notr: 
on pe peut ni s'engager, ni demeu- | Dieu c'est-à-dire dans l'Eglise du 
\irer."  (Pius VI, ‘‘Rescript. ad episc. | Christ, que lorsque en vue de la pro- 


Agriens'”’, 11 juill. 4789.) 

Que si cette indissolubilité semble 
être soumise à une exception, très 
|rare d'ailleurs, 


création des enfants, des femmes se 
marient, où sont prises. pour épouse 

n'est fs même permis de laisser l'a 
comme dans Îles ma-|femme stérile pour en épouser une at 
riages naturels contractés entre seul: |'re féconde 
infidèles, ou si cette exception se v Û 
rifie en des mariages consentis entre 
chrétiens, ces derniers mariages, Cou- 
sentis sans doute, mais non 
consommés, cette exception he dépeuil 


pas de la volonté des hommes ni d'au- 


Que si quelqu'un le fait 
l ne sera pas condamné sans doute 
par Ja loi de ce siècle, où, moyennant 
la répudiation, il est 
délit, 
chose que 


Lsraélites 


concédé que, sars 
encore 


on convole à de nouvelles unions 
Moise 
au témoignage du 


saint à perinis à'i 


| 
| Sei- 
|Cun pouvoir purement humain, mais | gneur à cause de la dureté de leurs 

Ju droit divin dont seule, l'Eglise du | ais suivant la loi de l'Evar- 
| Christ est la gardienne et l'interprète. |gile, celui qui se comporte de la sort: 


| Aucune faculté de ce genre, toutefois, | est 


COGUrE, 


coupab'e d'adultère, comme “a 


femme le sera aussi 5j elle 


(S: August 
1 © 


pour aucun motif, ne pourra jamais | 
à un mariage lun autre” 
contracté et consommé. Dans un.ma-}corcept.", 1 
en effet, de même que | 
le packe matrimonial à reçu son plein |Jeurs, sont les biens qui découlent de 
achèvement, pareillement de la | l'indissolubilité matrimoniale, il suffit, 
volonté de Dieu, La plus grande stabi- | bour s'en rendrét compte, de considé 
lité et la plus grande indissolubilité ; | rer méme superficiellement, soit le 
| resplendissent, et aucune autorité dés | bien des époux et de leurs enfants, 
| bammes ne pourra les ébrarler {soit le salut de la société humaire 
Ft premièrement, les époux ont, dans 
ette stabilité, le signe de la péren- 
nité, que réclame ai plus haut point, 
par leur nature même, l'acte généreux 
meñt, Vénérables Frères, dans la si- par lequel ils Uvrent leur propre per- 
|gaification mystique du mariage chi'- sonne, et l'intime association de leurs 
| uen. qui se vérifie pleinement et par, coeurs, puisque La vraie charitè ne 
|faitement darys le mariage consommé | connait pas de fin. (1 Co. XIII, 8.) 
centre fidèles Au témoignage, èn | File constitue, en outre, pour la fidèle 


en épouse 


s'appliquer chrétien De upt. el 
X) 
rlage pareil Combien nombreux et précieux d'ail- 


par 


Les grâces du sacrement 
Si nous voulons scruter avec re=- 
pect la raison intime de cette divine! 
volonté, nous la trouverons facile- 


” 


1 


tations d'infidélité, s'il s'en présente 
intérieurement ou extérieurement. La 
crainte anxieuse qu'au temps dé l'ad- ® 
versité ou de la wleillesse, l'autre 
époux ne s'en aille, perd toute raison 
d'être, et c'est une paisible .certitude 
qui la remplace. Fest pareillement 
pourve à la sauvegarde de la dignité 
de chacun des deux époux et à l’aide 
mutuelle qu'fls se doivent: le lign in: 
dissoluble qui dufe toujours ne cessé 
de les avertir que ce n'est pds en vue 
de biens périssables, ni pour assouvir 
la cupidité, mais pour se procurer ré- 
Qiproquerment des biens plus hauts et 
perpétuels qu'ils ont contracté cette 
union nuptiale que, seule, la mort 
pourra rompre. Il en va de même 
pour la:tutelle et l'éducation des en- 
fan's, qu# doit se prolonger durant de 
nombreuses années: cette tAche com- 
porte des charges lourdes et prolon- 
gées qu'il est plus facile aux parents 
de porter en unissant leurs forces, 
Il n'en résulte pas de moindres bjeb- 
faits la société humaine, 
| L'expérience, en effet, rous enseigne 
que l'inébranlable indissolubilité con-. 
est source abondante 
d'honnéteté et de moralité; là où cet 
ordre est conservé, la félicité et le sa- 
lut de l'État sont en sécurité: car la 
Cité est ce que la font Jes familles et 
les hommes dont elle est formée, com- 
ma le corps est formé des démbres. 
Us sont donc hautement méritants 
tant du bien privé des é x et de 
leurs enfants, que du bien gMblic de 
la société humaine, ceux qui défen- 
dent énerglquement l'inviolable stabi- 
lité du mariage 
(A suivre) 


ge me 


Ter 


Un tremblement de terre fait 
mille victimes en Nou- 
velle-Zélande 


pour toute 


jugale une 


Wellington, Nouvelle-Zélande.  —- 
Deux tremblements dé terre consécu- 
tifa ont fait Up millier de victimes ét 
quelques nilliers de blessés. On a dû 
évacuer les deux villes de Napler et 
de Hastings, complètement dévastées, 


Faire de l’action catholique, c'est le devoir de tout 

* qui.çroit en la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ: à tous 

és chrétiens s'adresse la parole inspirée: “Nous devons étre, 

ans le monde, la bonne odeur du Christ”. 
,1. Qu'est-ce que l'Action Catholique? 

+ Celui-là fait de l'action catholique qui croit en Jésus et dans 
l'Eglise qu'it a établie, qui vit sa foi et qui s'efforce d'amener ceux 
de son entourage à en faire autant. Désirer faire de l’action 
éatho’ique et ne pas commencer par là, c'est vouloir construire 
én l'air. . 

}: Où est la cause du mal dont gémit le monde? ' 

Davos l'ignorance religieuse et le dévergondage des moeurs. 
Les moeurs paicnnes étaient détestables parce que lé culte de 
vainés idoles était tout ce que les paiens avaient de religieux. 
Les Môeurs moëernes ne valent pas beaucoup mieux parce que, 
thez uh très grand nombre, l'idée religieuse ne repose pas sur 
une wraic foi surnaturelle; c'est une sentimentalité vague qui 
fait profession de n'accepter aucun dogme. 

& Jamais parcifle digue ne tiendra les mocurs humaines dans 
lés limites du convenable, 

Le programme de l'A. C. J. C. met l'action en dernier lieu 
et en premier la piété et l'étude; c'est logique, car si un jeune 
homme ne se convainc pas profondément d'abord des grandeurs 
de la foi, et ne s'efforce de la traduire dans la réalité de sa vie, 
son action catholique æst à jamais frappés de stérilité; celle 
mangue de base, ne peut se tenir debout. 

Le Divin Maitre à donné pour premier commandement à 
$es apôtres celui d'enseigner. Le jeune homme qui veut faire 
de l'action catholique, qui veut coopérer, dans la mesure de ses 
forces, à l'apostolat hicrarchique de l'Eglise de Jésus-Christ, 
doit enseigner aussi, et le premier enscigneément à donner cst 
celui de l'exemple; sans celui-là, tout autre enseignement scrait 
vain, risible méme. | 

Voyez-vous, jeunes gens, l'importance dela leçon de caté- 
chisme où d'apologétique au cours de vos séances réguliéres ? 

C'est par la qu'il faut commencer, comme il faut commencer 
par les notes de La gamme quand on veut chanter. 


AMICUS. 


nl 


Avis trouve le résumé très riche de huit 
L o étude: données au cercle par les mem- 


de Comité régional, encore vet'eibres En 1923-24, douze travaux 
apnée, accordera un trophée au Ceri le C'eft un progrès général qui englobe 
dont la moyenne des présences «ra ituéme la vie extérieure du cercle: ses 
la plus élevée activités patriotiques et paroissiales 

Pour participer À ce concours ls Sont de beaux succès même au point 
membres doivent être en régle. Il est. de vue financier. menant 
à noter particulièrement que les ab-| Le cercle poursuit avec ténacité sa 


course ascendante, et sous l'habile di- 
recion de son aumônier, M. l'abbé U. 
Forest, genéreusement secondé de ses 
36 acéjistes, il gagne le prix d'action 
les cercles de la. campagne au 


sences motivées 
des officiers du cercle seront comu: | 
tées comme présences Tous les cer- 
cles doivent envoyer au secrétaire «d'il 
Comiét régional une hate des 


en avertissant 


mermbeex | FOUT 


en règle. Congrès régional de 1928 
A ee — Saint-David a eu une vie active ct 
lvariée 1! a organisé des retraites se- 


Glanures 

Emparons-nous du s0l ‘Les 
pagnes sont en quelque sorte le labo- 
“ratoire où créent les 
bien.” Montesquieu 

Chaque foyer est un sanctuaire où 
se forment c'e jeunes âmes ‘N'y luis- | 
sons pénétrer aucun objet qut le: dé-| 
tache de la langue de leurs pères 

La langue doit être considérée com- 
me un des privilèges les plus sacrés 
d'un peuple Mgr Langevin | 

L& conservation la jan, terrain de pique-nique, ter- 
culture de la langue, la lutte pour la: Fn Ses 
langue, c'est la lutte pour l'existence | CORTributions de ce chef peuvent s'élc- 


mi-fermées pour les jeunes gens de la 
il a fait la toilette française 
[du village, stimulé l'adoption de meii- 
‘eures méthodes de culture en faisant 
la guerre à la routine, au ruineux la- 
bour d'été, en prônant la rotation, la 
cuïture du trèfle d'odeur et la culture 
mixte. A point de vue, le cercle 
fait un bien incalculable. J1 n'a 
|pas négligé l'aide financière à la pa- 
C'est lui qui a payé l'instal!a- 
tion éectrique au presbytère, qui a 


acheté 


can. | P&TOISsse 


re forces du | 


ce 


a 


roisse 


de gue, la in 


l au donné à la paroisse 


nationale Henri Bourassa [ver à plus de $4,000. L'étude embras- 

Jeunes gens, apprenez de quelles no. 1° les sujets les plus variés; les tra- 
bles passions, de quel ideal se nour- VEUX portent surtout sur l'histoire Qu 
rissaient les hommes qu'ont edité la! Canada AOC JC, l'agriculture, 
Nouvelle-France: et vous qi? qe pou apostolat laique, l'action sociale, 11 
vez rien renier de cette histoire .{tolonisation, et sans oublier Îles 


er Jes: COUrS d apologétique et les leçons de 


gez que barmi les fdçons d'out 


héros, la pire est'de trahir Lidée pour :{ itéchisme Ce l'auménier 

laquelle ils sont morts et que la set Ce bref késumé historique ne dépas- 
défaite irréparuble pour pen se pas 192 Mais le travail accom- 
c'est la défaite de son couragt pli laisse suffisamment entrevoir le 
Abbé Lionel Groulx iucès des années subséquentes. Au- 
——— À 4 De © — — jourd'hui grâce À son aumônier très 

: lévoué, À ‘abbé / ‘outure, e 
Le Cercle Saint David de a 
: S : son président si intéressé, } Siméon 
int Jean Baptiste Marion, Saint-David est un des cer- 

Se les les plus prospères de la région 

Le Cercie Saimt-David fu! f ! Û I " Bi 


: a 
M mars 1916. grâce a 


M. le curé Saint-Amunt La Parlons correctement le 


nt-David lui fut donné en l'hon: : 
Bai français 
du fondateur de la paroisse M l'abbe £ . 
David Fillon Le Cercle eut comit | 
. Il faut avoir souci de notre 

Premier président M  Euc:ide \ : ; 

Fe L parlure, car noblesse oblige." 
meau!t : 

. . E Lattré 

Jusqu' l'année 1923 l'étude né 
nait pas une place prépondérante dans Buying — L'achat 
l'estime des membres: du moins Coxt price Le 
l'on en juge par les rapports dec N« Le } 
temps de formatior Pour toute la A good bargain af- 
période. 1916-1922. l'on remarque onze faire 
études It quite a bargain C'est une 

Dès l'année 19422 M abt B 1 UCASION «+ 
i ns 
vance Citive la Vie intMe tueïle di7 To strike a bargain Conclure un 
chrcle. Dans l'exercice 1922-23, on mar 


vOUS 
Nr ROUGES 


ANEMIE. FAIBLESSE. NMERVOSITE 
MALADIES PARTICULIÈRES AUX FEMMES 


| 5 CENTS par jour...suivant l'âge 
Rier de meilleur marché rien d 


| mm mm mme mm 7 


es 


Gutot 


To go xhopping — Courir les msa- 
gasins. . 

1 bave a lot of shopping to do — 
J'ai une masse d'empiettes à faire. 

What is yoùr lowest-price? —— Quel 
est votre dernier prix? 

Take it at your own price — Faites 
le prix vous-même. - | 

To make an allowance — Faire une 
remise. 

No abatement made — Prix fixe. 

It cost me no end of money -- Cela 
m'a coûté un argent fou k 

It costs a fearful sum — Cela cofit 
les yeux de Ja tête. 

This is egtravagantiy/dear —- C'est 
hors de prix. 


3 LI . 
Voici quelques fautes très en vogue: 


L'air est ‘’bonhie” ce. matin — L'air 


est ‘“‘bon' ce matin. (Air est toujours 
masculin.) ° 
Mon argent vaut la ‘’tienne” — Mon 
argent vaut le “tien”, (Argent est 
toujours masculin.) 0 
. Is ‘‘jousent” —- Ils “jouent”. 
“Investir son argent —— ‘’Placer” 
son argent. Ê 
J'étais ‘avec. 
Je regrette de vous “troubler” — 
Je regrette de vous ‘déranger’. 
ee — — 


LA VIE DES CERCLES 


Le tracas des fêtes passé, les acé- 
jistes pourront se lancer avec plus de 
vigueur dans l'étude. Les secrétaires 
s’âcquittent mieux de leur charge de- 
puis le nouvel an; serait-ce l'effet de 
bonnes résolutions ? 

Résumons les rä#pports reçus. 

Saint-David 

Les camarades P. Comeau et U. 
Roy égaient les membres avec leur 
intéressante chronique. La causer!e 
du R. P. Schelpe sur ‘Le rôle de la 
jeunesse”, avec ses nombreux exem- 
ples, encourage et éclaire les camara- 
des. ‘Si vous êtes maîtres du pré- 
sent, vous serez maîtres de l'avenir’. 
Le président insiste sur l'étude de 
l'Association, son but et le devoir des 
membres. 


Provencher 


C. J. C. avec le Père directeur. Le 
camarade Paradis parle du sérieux 
dans les lectures, et E. George donne 
un travail sur ‘La lecture des :o- 
mans”. Lucien Boulet. traite ‘La 
baisse de l'esprit Chrétien chez les 
jeunes”. Quarante numéros de la 
Iiberté sont vendus chaque semaine 
pañ le cercle. 
Sainte-Agathe 
Bien que ce cercle ait commencé 


\ T4 
Le ePaper 
Re LA 


_—_ J'étais “avec lui”. 


LA LIBERTE 


L'abe | ja 


le Coin des Enfants. 


plus tard cette année, il n'a pas perdu 
de sa vigueur. (Les camarades veulent 
reprendre le temps perdu et ont des 
séances plus souvent. Le cercle cé- 
veloppe chez ses membres le goût Les 
bonnes déc .® L Lemoine, 
‘La protection 
au Canada”, suscite une vive discus- 


ps h À . 
N La Vérendrye 

‘““Les théories néo-malthusiennes”, 
travail de C. Fournier, montre les ori- 
gines dé ces idées jusqu'à leur im- 
plantation dans les Etats-Unis. Le 
“Birth Control”, traité par M. Duga!l, 
suscita des questions auxquelles Je 
conférencier répondit avec aise. Le 
concours fait en atomne dernier en- 
tre les colons de l'Europe Centrale 
établis dans l'Ouest fut le dernier su- 
jet au cercle. Le Rév. Frère Joséph 
en fut le conférencier. FE. Ledoux ct 
M. Buote donnèrent les chroniques. 


Saint-Pierre 

Le Père aumônier discute une ques- 
tion très agitée à Montréal, ‘La ques- 
tion juive”, et précise quelques ser- 
mons faits sûr la justice. Les mem- 
bres ont eu à écrire à une amie, fai- 
sant ressortir, au point de vue de co- 
[lonisation, les avartages de s'établir 
[à Saint-Pierre. Le président eut un 
|prix pour les trois meilleures lettres. 


| Sacré-Coeur 


de sa bibliothèque. C'est ainsi que 


|dienne de la foi’, I Sala, ‘Pierre 
Boucher” et M. Prud'homme, ‘La 
naissance d'une race‘. Le camarade 


L. Baudry, A. Paquin et P. L'Heureux 
|se sont distribué les chroniques de la 
quinzaine 


si distribue des numéros de la Li- 


Ce cercle revient sur l'étude de l'A. !berté. 


, 
En résumé, leg cercles sont actifs 
appro- 
priées, les chroniques ont leur place, 
[les travaux sont sérieux, ef surtout, 


Les lectures spirituelles sont 


vers travaux, 
cuter au cercle, et qyand viendra le 


nous affirmer en public. 
Hervé SALA, 
Assistant rédacteur 


MANITOBA 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Résultats des examens donnés le 30 
janvier: : 

Grade XI: Helen Cumming, Gertie 
Tucker, Cécile Bonin. 

Grade X: Béatrice Proulx, Rhoda 
Saurette, Helen Bell. | 

Grade IX: Cecily Fitzmaurice, Lu- 
cienne Allard, Paul Saurette. 

Grade VIII: Eugénie Montsion, 
Georgette Arcand, Noël Delveaux. 

Grade VII: Rose Lahaie; Laurence 
Bissonnette et Catherine Furneaux 
(ex aequo); Cécile Guyot. 

Grade VI: Jéan-Louis Brunel, Ho- 
noré Tardif, Bérard Guyot. 

Grade V: Laurent Houde, Léonie 
Brunel:} Thérèse Brunel et Léon Tar- 
dif (ex aequoi. 

Grade IV: Irène Lahaie, Justin Du- 
hard, Gérard Tucket 

Grade 111: Maurice Bissonnette, Gé- 
rard Lagassé, André Duhard. 


Grade 11: Rose Lag sé, 
Feuillätré. 


Houde, Victor 
N.-D. DE LOURDES 


Emery 


M J-B. Lesage vient de mourir: la 
mort l'a pris sans crier gare, mais 
bon chrétien qu'il s'était toujours 


montré, elle ne ji'aura pas pris au dé- 
pourvu. Il avait toutume de faire la 
navette Toys les jours plus ou moins 
entre la io de sa fille Clara, ma- 
riée à Benoit Dupasquier, et. celle de 
Marie-Louise, mariée à Louis Dupas- 
quier. Sur le tard de la journée du 
samedi 31 janvier, fidèle à sa petite 
promenade, il] venait d'arriver chez 
Il s'assied, se disant un peu 
fatigué: quelques minutes après, son 
gendre lui adresse la parole, mais le 
bon vieux ne répond pas, il venait de 
rnité Un râle, 
tout ce qui avait 
crahi au dehors le drame de cette fin 
Les obsèques ont eu lieu seulement le 
mercredi 3 courant, retardées à des- 


Louis 


s'élancer dans l'éte 


deux soupirs, c'est 


Marie-Angèle, le temps de venir de 
Lebret 

M Lesage était un des vieux fer- 
miers de la place, où il vint de la pro- 
vince de Québec au 
1891, l'année de 
dans la colonie 


printemps de 
l'arrivée des Pères 
I! laisse pour le ple1- 
rer six enfants et 15 
Ang éline | 


petits-enfants 
en religion Soeur Marie- 
Angèle, 27 ans de vie religieuse; Ma- 
rie, Mariée 8 Francis Fleury, de Saint- 
Eustache, 4 enfants vivants, Joseph, 
marié à Eva Moreau, 3 enfants; Ma- 


sein pour donner à sa fille, Soel, 
" 


rie-Louise, mariée à Louis Dupas- 


a —— 


À Travers les Centres Français 


Des correspondants spéciaux de la “Liberté” . 


| : 
|quier, 5 enfants: Clara, mariée à Be- 


|noit Dupasquier: Oliva, mariée à An-| 


|toine Dupasquier, 3 enfants. Il laissé 
en plus deux frères et une soeur, tous 
| d'âge respectable 
| déon et François 

A toute la famille 
fsympathies les plus sincères. 

| fi 0 € 

“ La mott, la maladie pourvoveuse de 
la prernière, se donnent la main. pour 
agir de concert. Hier, par le train et 
en diligence se rendait à l'hôpital de 
Saint-Boniface, Paul Magne. Il faut 


Marie-Louise, Gé- 


espérer que ce jeune père*q'une fa- | 
mille déjà nombreuse trouvera moyen | 


de passer à travers: 
désir à tous le 


c'est bien notre 
plus ardent 
Le L 22 
Le service solennel pour le mars 
Cha! Joffre aura lieu le samedi 21 cou- 
rant, à 10h, les 
y sont spécialement invités 
. L2 L1 
Chers amis, on me prie de vous 


enfants des écoles 


des matières|| 
nous oblige à remettre cette 
semaire la Page féminine et 


| 11 continue l'heureuse entreprise de, 
[faire le résumé et l'étude des livres! 


Il : A £ 
G. Léveillé résume.'La langue gar-| 


Belair explique la rédaction du bilan. | 


| | 
Le Cercle Sacré-Coeur aus- | 


les discussions ont lieu après ces di- | 
Habituons-nous à dis-| 


moment, nous n'aurons pas peur de! 


nous offrons no3 


mg 


Les l'ilules Dodd pour les Rô- 
gnons l'ont soulagée 


&ne dame de ta Saskatchewan 


les recommande à tous ceux 
qui souffrent # 

Muenster, Sask., 9 février 
(Spéciale) -_ “J'ai souffert d'un 
mal de dos depuis le commen- 
cement de 1928, écrit Mlle M. 
Osmeiler, de cette localité. En 
m'asseyant, je pouvais faire à 
peu près n'importe quel travail, 
tant que je n ‘avais pas à re 
remuer. Cela me faisait plus 
mal quand j'avais à marcher. 
Une de mes amies qui avait 
souffert pareillement avait em- 
ployé les Pilules Dodd pour les 


Rognons et m'en parla., Après, 


avoir pris quelques boîtes, je 
me sentis tout à fait capable de 
faire mon travail. Maintenant 
ie suis forte et pleine de santé et 
ne puis assez louer les pilulcs 
Dodd pour les rognons”. * 

Les pilules Dodd pour les ro- 
gnons stimulent et renforcissent 
les rognons faibles. Vous serez 
surpris de voir avec quelle ra- 
pidité elles commencent à net- 
tover, purifier, adoucir et cica- 
triser les rognons; en même 
temps les maux de tête, rhuma- 
tismes, maux de dos et toutes 
douleurs dues aux rognons en 
désordre disparaissent. 


voyage que tous ensemble, sur les 
ailes d'un avion géant, nous devrons 
faire, dans la nuit Au 11 mars pro- 
chain, en route pour le pôle sud, ‘The 
Conquest’. Grand rassemblement à 
la sa!le paroissiale, à 8 h. Venez à 
temps, l'équipe pourrait s'envoler sans 
| vous! nr 
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: _ ELIFE 


“Autres temps, autres moeurs’, dit 
le proverbe. Autres temps, autres 
discours, ajouterons-nous. 

En juillet dernier, le thème général 
des conversations était l'élection fédé- 
rale. En novembre derner, il se chan- 
gea en élections municipales. Mais 
laujourd'hui, ici, le sujet est spécif- 
quement distinct. Il s'agit d'une ré- 
:cente association formée dans la pa- 
lroisse: “L'Association de la Jeunesse 
| Elienne”. . 
| Cette association se compose en ma- 
| jorité de jeuneë gens de la paroisse, 
| désireux de briser la monotonie ha- 
bituelle par l'érection de jeux et l'or- 
ganisation de débats politiques - Elle 
ne compte actuellement que 10 mern- 
bres dont un honoraire et six exécu- 


tifs. C'est M. le curi Hogue qui en 
lest le président honoraire; M. Oris 
| Aquin, président actif; M. Antonin 


| Payment, vice-président, M. A. Allai- 
re, secrétaire-trésorier; enfin MM. 
Charles Roy, nie Payment, Lionel 
Desilets, conseillers. » 
Bien que née avec l'approbation de 
M. le curé, 
+ quglques épreuves. 
ressources pécunaires en était une des 
causes. Et les gens n'osèrent l'aider, 
| vu que jamais de semblables associo- 
|tions n'avaient pu être menées à bon- 
[ne fin. 
Les messieurs l'exécutif ne se 
| découragèrent Secondés encore 
| par la générosité de leur curé, ils or- 
|ganisèrent une partie de cartes. Le 
| succès dépassa les espérances des fon- 


de 


pas. 


| dateurs 

|  Fortifiée d'un tel encouragement, 
l'association se mit aussitôt à l'oeu- 

|vre et présenta au public, peu de 

| temps après, une belle patinoire avec 


rappeler de vous tenir prêts au grand ?üne salle d'attente moderne. 


Faible Après 
l'Opération 


“A la suite d'une opération, j'é- 
tais très aflectée, faible, nerveuse et 
presque incapable de travailler, 
Ayant vu les réclames du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, je 
l'essayai et je crois qu'il m'a été dép 
efetmdrvcilleux. Plus de faiblesse p- 
+ leurs ont cessé et mes nerfs 
sont beaücoup mieux. Je dis en 
toute sûreté que le remède de Lydia 
E. Pinkham m'a été d'un effet mer- 
veilleux."— Mme W'm. H. Beech 
telle, Casies 143, Port Coiborne, 
Ontar1e. 


Composé Végétal 
deLydiaE. Pinkham 


hhaem 
U 4, et Cob Ont ( 


La patinoire fut vite accueillie, té 
moin les trois équipes de gouret (deux 
| seniors et une junior), formées depuis 
let les belles joutes de gouret dont no 
{tre patinoire est le théâtre tous 
| samedis et dimanches après-midi. 

Bref, notre patinoire est un centre 
Ets FA non seulement pour nous. 
mais pour les gens des paroisses en- 
| vironnantes. 
| Une chose à 
deuxième fin du club 


les 


reste organiser, la 


l'organisation 


| de débats politiques sur les questions | 


| du jour. Ceci ne retardera pas. Les 


| préoccupations de la fondation et la | 


l'association eut & subir, 
Le manque de! 


| 


jouer aux cartes, et nous nous féu- 


nirons ensuite au premier étage pour. 


la collation, la distribution des prix, 


le chant et la musique. On'a retenu | 


pour ce soir-là les services de M. Gino 
Ritagliati et de son tout jeune fils, 
pianv-accordéonistes et viclonistes 
bien connus de Saint-Boniface. 

Venez donc en f.ule, quand hien 
même ce ne serait que pour prouver 
aux organisateurs de notre dernière 
veillée que vous ne leur gardez pas 
rancune. 

: Ces chers jeunes gens, vous ne sa- 
vez pas comme ils ont souffert de ne 
anne donner satisfaction à tout le 
monde” leurs coeurs sont bien larges. 
mais la sallé était si étroite! Oui, ls 
ont été bien embarrassés quand ils se 
sont aperçu, non pas que le vin mar- 
quait, ils en avaient assez pour la 
circonstance —— notre ami Eugène, 
avait sa petite bouteille pour l'opé- 
rette — mais que l'espace, les tables, 
les gâteaux, etc. etc., faisaient dé- 
faut. Il y avait bien là! comme aux 
noces de Cana, des femmes dévouées 
qui leur aidaient, mais celui qui pou- 
vait faire le miracle de tout muiti- 
plier, ou n'y était pas ou son heure 
n'était pas encore venue. “Ils ont 
donc dû, comme a déjà dit quelqu'un, 
faire face À la difficulté, et passer 
outre.” 

Tout de même, la veillée a été un 
succès: succès financier d'abord, $111 
de profit net, et je ne mens pas: suc- 
cès dans la” reddition des rôles des 
diverses pièces dont se composaient 
le programme. 


M. Michael Batenchuk, violoniste de | 


renom, — la valeur n'attend pas le 
nombre des années a exécuté plu- 
sieurs morceaux de haute musique 
avec une maitrise vraiment artistique. 
MM. A. Vedel et D. Granger nous 
ont donné chacun deux déclamations 
qui ont;été très goûtées. 

MM. Jos.-N. Landry et Eug. Ragot 
nous ont émerveillés dans l'opérette 
“Les Déux Aveugles': nous connuis- 
sions leur talent, mais ce séir-là ils 
se sont surpassés. 

-Le “clou” de la soirée a été ‘Le 
Petit Nain”. Comment est-il possi- 
ble qu'un gaillard comme notre ami 
Eugène se fasse si petit sans rien per- 
dre de son agtlité? Moi, qui pourtant 
n'ai jamais ajouté foi à l'existence des 
vieux loups-garous d'autrefois, je crois 
fermement que ce diable de Ragot 
était bel et bien ‘‘viré” en loup-garou. 
Si j'eus été plus brave j'aurais pris 
mon couteau et je serais allé le déli- 
vrer. Mais c'est un jeu dangereux 
que de délivrer un loup-garou; alors 
je suis tout simplement resté cloué 
sur ma chaise comme tous les autres, 
et on m'a assuré que j'avais les che- 
veux ‘“dret” sur la tête. Ce gaillard 
de Ragot est un véritable phénomène, 
disons une araignée authentique: du 
fil, il en a toujours. 

M. Basile Dufort est 
qui n'a pas son pareil: 
marche rpndement. Fernand, lui, 
était piano. et un peu partout. 

Vous ne me croirez peut-être pus, 
mais Marcien y etait lui aussi, seule- 
ment nous ne lui avons vu que les 
mains. 

Du capital humain, diraient les sa: 
vants, moi je dirai de la matière pre- 
mière, il y en a à profusion À Saint- 
Norbert; aussi peut-on y organiser 
tout ce que l'on veut, et par-dessus le 


un encanteur 


avec lui ça 


au 


| marché réussir. 


M. le curé de Fort Garry a gagié 
le premier prix des hommes, et Mme 
André Rousseau celui des dames. On 
a consolé du mieux qu'on a pu Mme 
Paul Lemaire et M. Elie Charette tou' 
désolés de ne eu d'atout 
Pourquoi donc tout le monde ne ga- 
gnerait-il pas aux cartes! 
bien plus intéressant 
dants' 

M. le curé Cournoytr, chanceux tou- 
te la veillée, même dans «es achats de 
boites de surprise, a aussi remporté 
le prix d'entrée 

Remerciements à nos amis du de- 
hors et tout particulièrement à nos 
frères de Fort Garry, venus en si 
grand nombre avec leur aimable cure 
en tête: nous nous promettons de leu: 
rendre la pareille bientôt, probable- 
ment jeudi 


pas avoir 
Ce serait 


pour les per- 


Tableau d'honneur pour janvier 
” au Couvent 
Grade XI: Claire Rioux, Sylva Lan- 
dry, Annette Gauthier 
Grade X: Marie Cadieux, Bernadette 


| pénurie des membres opt empêché|Bélanger, Alexandrine Labossière 


l'association de réaliser tout de suite 
son programme, mais maintenant que 
| tout bien et que les postulants 
labondent, elle l'inaugurera bientôt. 


va 


Voilà, amis lecteurs, le thème géné-| 


ral actuel de nos conversations Si 


| 


{ 


vous voulez le constafer, venez nous | 


visiter le 15 février et assister À la 


soirée de cartes de l'association. Vous! 


ne le regretterez pas L'association 
sera fidèle à sa devise. ‘‘Plaire”. 
avons pour garant le passé. 
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SAINT-NORBERT 


Partie de cartes 
Notre prochÂine partie de cartes. 
Charles Véry, 


Nous 


organisée par Mmes 


Grade IX: Yvonne Grandmont, Ju- 
liette Dorge 

Grade VIII 
ne Wheeler 

Grade, VII 


Alida Landry, Josépui- 


Victoire Véry, Simone 


Bilodeau 

Grade VI: Isabelle Verreault, Anna 
Girouard 

Grade V. Posie Frankowski, Per- 
the Delisle 

Grade IV: Jeanne d'Arc de Mois- 
sac, Lauretté Alary + 


Grade III: Juliette Ouimet, Harriel 
Bélanger. 

Grade II: 
dette Leclair 

Grade I: (a) Jeanne Saint-Germai1, 
Clara Zaste; (b) Georgette Courchai- 


Yolande Millier, Berna- 


Basile Dufort et J.-B. Monchamp, aura | ne, Yvette Arral. 


lieu le mardi gras, 17 février, dans la 


salle de’ l'Académie Ritchot. 


auru de la place pour toùt le monde 


cette fois-ci: les tables ne feront pas 
| défaut 


!Darole donnée. Ne craignez rien, au 
| besoin nous nous servirons aussi de 


aie grande sahë du dert bi “dé peur 


et les personnes qui ont pro-' 
mis des géteaux fgront honneur à leur | 


Î 
| 


| 


Cours préparatoire: Claire Bros- 


11 y|sard, Denise Champagne. 


a 
SAINT-LEON 


l'y a 15 jours déjà, on nous don- 
nait, au prôpe de la messe, le compte 
rendu des finances paroissiales pour 
l'année 1930. 11 y a lieu de souligner 


Winnipeg, Man. 11 février 1931 


‘a générosité d'un certalh nombre de 
raroissiens, en une année de crise 
comme celle que nous venons de pas- 
ser, générosité qui a pernis de bor- 
-ler l'année sans laisser trop de det- 
‘es, malgré les travaux extraordinai- 
es ét importants qui ont été accom- 
plis. 


Parmi ces travaux, mentionnons 
spécialement l'installation d'une belle 
clôturé en fer, qui entoure maintenant 
otre cimetière agrandi et qui a coûté 
environ $400. Les fournaises de l'égl:- 
se avaient également dû être remon- 
tées à neuf. Aussi nous avons été heu- 
reux, de constater que l'état de nos 
finances, malgré tout, n'est pas mau- 
vais. L'année nouvelle commence 
avec quelques points d'interrogation À 
l'horizon; mais il n'est pas douteux 
que, chaque paroissien ayant À coeur 
de faire son devoir proportionnel, nous 
la traverserons elle aussi avec hon- 
neur. 


Malgré l'épreuve très sérieuse des 
temps présents, il faut s'obstiner à 
envisager l'avenir avec confiance. 11 
ne faucrait sans doute pas que le cul- 
tivateur çcontinuât de voir son labeur 
incompris”et insuffisamment rémuné- 
ré; il ne pourrait surmonter une crise 
qui se prolongerait, et tout le pays 
en subirait la triste répercussion. 
Mais il faut compte: sur la prévoyance 
de ceux qui gèrent les affaires publi- 
ques et qui, Dieu aidant, trouveront, 
il faut l'egpérer, une solution équita- 
ble au grave prob'ème qui se pose. 
T1 faut avoir foi, surtout, en la divine 
Providence qui ne peut abandonner 
ceux qui l'implorent ét qui se confient 
sagement cn Elle, en faisant, comme 
il convient toujours, les avances né- 
cessaires, suivant le proverbe bien 
connu: ‘“’Aide-toi et le Ciel t'aidera”. 

Voilà pourquoi nous ferons l'impos- 
sible pour continuer de semer nos ter- 
“es et pour faire une bonne et saine 
culture mixte. È 


D'après un recensement qui vient 
d'être fait dans la paroisse, il semble 
que chacun est à peu près en situn- 
‘ion de réussir, pour peu que les évé- 
nements soient favorables. La parois- 
se compte actuellement 72 familles 
iont 65 sont des cultivateurs. Ils pos- 
sèdent ensemble 466 chevaux, 590 
bêtes À cornes dont 280 vaches à lai!, 
103 moutons, 340 cochons et 4,850 vo- 
vailles. L'an dernier ils avaient semé 
2.275 acres de blé, 1,500 acres d'avoi- 
ne, 5,950 acres d'orge et quelques 
acres de lin. Sans doute que l'expt- 
rience faite leur fera modifier” un peu 
les proportions de ces semailles pour 
‘a saison nouvelle. Les terres sem- 
blent d'ailleurs en bonne condition et 
s'améliorent chaque année. C'est dans 
ce but que l'année dernière, 735 acres 
ont été ensemencés de trèfle dans la 
paroisse, sans compter ce qui en avait 
été semé précédemment déjà; la plu- 
part comptent en semer encore da- 
vautage cette année; en sorte que de 
nouveau près de 7,000 asres recevront 
du trèfle, si les conditions climatéri- 
ques sont bonnes. Espérons que tout 
ce travail portera fruit et que les cul- 
tivateurs reverront encore de beaux 
jours. Ils le méritent, et le pays leur 
doit pour céla aide et protection. 


ee 


Sivous êtes rhumatisant 


essayez ceci GRATUITEMENT . 


Remarquez .la disparition du mal, de 


l'enflure et de la raideur 
PA * .. EURE 
DECOUPEZ CECI 
Tous ceux qui souffrent du rHumatis 
où des #yinptôüimmes de ectte inaladie 
devraient écrire lnmédiaterment à k 
Delane, Montri à l'adrense ci-den 


SOU Méntionnére pour oblenir Un pu- 
quet gratin de #OUs Contenant la né 
thode de guérison de cette terrible 
maladis Suivez je mode d'emploi et 
VOUX atunsi vous obtiendrez le rapide 


soulaketnent recu par tant d'autres per 


HONNEeM QUI Ont eu recours à Ce reméde 
Pourquoi continuer à souffrir quand 
c'ept4 inutile”? Cette méthode aide à 


Chansser les Iiatières empolsonnées con- 
tenues dans lg, systéme en agissant sur 
le foie et en stifulant la circulation de 
la bile QUI rent plus efficuce et régu 
bére l'action des rognons, et aide la 
nature à contrôler les potsons qui cau- 
sent l'inflarmmation La douleur et a 
senæ#ibilité semblent fondre et dispa 
raltre 

Votre nanté est Une question impor- 
tante Ne négligez pas de faire l'encai 
de Ce traltmæent gratuit, QUI à cénVaincu 
des milliers de-personnes, maig écrivez 
dés maintenant pour avoir ce paquet de 
TL) sou #i vous le 


désires, vous pou- 
Vez inclure 10 mous en timbres pour 
bayer les frais de poste et la distribu- 


ton 
Le 


Mais Ceci n'est pas une Gbhigation 
traltemeht est Kratuit  Kcrivez dés 


maintenant & FH. Delano, Dépt 1079, 
Edifice de 14 Mutual Life, 465, rué 
Craig Ouest, Montréal, Qué 
T DELANO'S 
CONQUEROR 
' Û 
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* Un !es bons vieiliards de notre villa- 


. sprès une maladie de quelques jours 


* l'estime de ss concitoyens, 


: Chartté et d'une humeur toujours éga- 


Mass les — s Français 


Des correspondants spécieux de ls “Libert#” 
—Hoite moustachée de blanc”! ' 
Au prix où est descendu le blé, ce 
ne serait pas un plaisir ni un agré- 
ment d'aller voir un orfèvre. et ce 
dernier courrait bien le risque de ne 
su être payé LÉ FLE ni  sévd 
temps. 
Ensuite, tous vai nous avons 
plumé l'allouette, Puis vint le tour 
| de Mile Carney qui, avec son frère rt 
M. Girardin nous chantèrent avec 
grand succès une chanson anglaise 1n- 
titulée ‘’Springtime in the Rockies', 
accompagnés au piano par Mme 1! 
Gaboury. qui s'en tira avec honneur 
M  Dechénes nous charma aussi 
dans un solo de violon, ainsi que MM. 
W Maloney et J. Roy, accompagnés 
par Mme Ph Boulet, toujours si heu- 


Le 19 janvier, vers les 9 h. 20 di 
matin, les cloches de notre égiise s0n- 
naient tristement le gas des trépas- | 
sés, nhnonçant à tous qu'une âme 
chrétienne venait de quitter la terre 


ge, M. Cyrille Roy, venait de mourir 


serment. 
Le regretté défunt avait su gagne: 


par une 
:vle toute tissée de piété. de grande 


le. Mien que rendu à j'Age avancé 4 
T8 ane, H était encore vif à la répur- 
tie 

La mort be le poit_pas par rurprise 
il y à longtemps qu'il « y préparait 

Son service eut lieu le 29 et 
s'étaient fait un devoir dy 
Il laisse pour le pleurer sa ver 


bonnes causes.” 

Après le chant patriotique de “O 
Canada”, on se sépara souriants, fiers 
et contents d'avoir passé ensemble dcs 


'OUS peures si agréables qui parurent si 


inst er 


courtes 


Un cordial merci à MM. les orga- 
épouse, née Octavie Benupré Irisateurs de cette veillée et souhai- 
Veillée tons qu'el'e re soit pas la PREnIere de 

MM. Jen Chevaliers de Coorb son genre 
avaient organisé ne ‘veillée de fn Si Je rêve que j'ai fait, il n'y a pas 


mille, qui devait avoir lieu le 18 jar. :ong'ernps, pouvait sc réaliser, nous 


reuse de prêter son concours pour les, 


. Mary Horvath. de Menisino, Man. 


Let 23 baptêmes dans la paroisse, en 


vter, et tous étaient en chemin pot aurions avant longtemps une fa.neuse 

s'y rendre lorsqu'on apprit l'état cr. elle séance 

tique où se trouvait M C. Roy. alors (est la ‘réalité que je vous sou- 

Par une déilicatesse qui honore les O1. Haite À tous, heureux paroissiens Ge 

ganisateurs de la veillée, et aussi pou Dunrea' 

sympaïdiiser avec la famille dans 2 — + De —— 

peine et l'inquiétude, la soirée fut rt 

mise au ler février SOUTH JUNCTION 
Maigré le mauvais état des-chemin« TO 

il y eut salle comble: aussi on savait Lex paroissiens de South Junction 

que ce ne serait pas une soirée ord- €! M l'abbé Forest, leur curé, n'ont! 


qu'ure voix pour entonnér le chant 


‘reconnaissance’ envers 


pairg: soirée gratuite, organisée dars 
le seul but de s'amuser en familie |de 
Fut-elle réussie? 


la 1es 


Vous n'auriez cu 


qu'à entendre les joyeux éclats de rite nir en aide dans l'épreuve qui les a. 
qui he cessèrent de se faire entendre |frappés le 14 décembre dernier par 
et le bel eLtrain qui régnn du com. là destruction de leur jolie petite 


mencement À la fin, pour vous en con- égl's 


vaincre l 


ous avons reçu de substantiels cn- 

Notre bon et dévoué M. Ie curé, Geaux de Saint-PBoniface, Winnipeg 
toujours «i heureux de voir ses pa |Letellier, Saint Jean-Baptiste, Grande 
roissier# s'amuser honnêtement, 301 (airière, Sainte-Anne, La Broquerie 


g'était fait un de- 


à cette veill 


le regard de Dieu, 
voir d'assister 


|Saint-Malo, Saint-Pierre, Sprague, 
Saint-Grégoire, P. Q., Man- 


ce 


Montréal 


| 
nombreux amis qui ont daigné leur ve-! 


Pour commencer, M. Jules Deché-!chester, N,JF5 Nos généreux dona- 
nes, l'organe principal, je pourras teurs qui. en certaines localités ci- 
dire, de toutes nos Veillecs, séances | devant mentionnées, sont nombreux, 
etc, nous débita rondement la marche préfèrent peut-être ne pas lire leur 
à suivre de la soirée fnom sur Je journal: qu'ils restent 1s- 

Jeu de 900, jusque vers 10 h. 20 |surés toutefois que nous Conservors 
puis chant musique | Gans un cahier Spécial leur nom cet le 

Cela prit bien un peu de temps à detail de leurs généreuses offrandes ! 
s'organiser, 1 y avait tant de mondi [Nous aurions pu nous passer de ve 


et puis, les gens de la campagne di vre, car leurs 


lutter 


noms sont gravés dalis 


vaient contre ceux du village nc Mais nous les voulons con- 


S COEUrTS 
Û 


et ceux-ci étant moins nombreux Scfver pour la génération qui monte 


|Zoharia, né le 31 décembre, 
{Theodore Zoharin et de Mary Sala- 
|mandrick 


{de Joseph Desjarlais et de Clara Ger- 


soirée. “C'étnir 1e première partis de 
“curling” jouée par des gens de Saint- 
Lazare. _S'A n'en tenait qu'à ces der- 


æ “roux! 


Une méthode très effica- 
ce pour traiter la toux, 


1 de gorge . , 
D'oremsate out de Mines Eee Par 3e “oncing" es postèièn 
dissoudre dans la bouche 
une tablette de Péps Des] Le département de l'instruction pu- 
ren 2'émappent Hlique vient de nommer pour l'école 

1 ta 4 
pamares airs er] és Victor trois commissaires officiels, 
e phlegme dans la gorge, |en remplacement de M. F. O’Keefe, 
qui a démissionné. Ce sont MM. Paul 
et Regis Decorby et M. François Hay- 
den. . Tous les enfants de cette école 


arrétant la toux irritante 
et nettôyant les tubes des 

sont catholiques et de langue fran- 
Çaise. 


bronc 


CR RS ] 
Mme A. Comeault est présentement 


en visite chez ses parents à Letellier. 
CCR) 


7. Alphonse Tremblay est de re- 
tour d'une visite à Flin Flon. L'or se 
coule dans les moules, à Flin Flon, 
mais il ne semble pas encore couler 


dans les poches. L 


WOODRIDGE : 


Comme Woodridge est une mission, 
nous n'avons la messe que tous les 
quinze jours, et les dimanches sans 
messe paraissent longs; les paroic- 
siens n'ont pas le bonheur d'entendre 
le son de la cloche, qui est l'appel du 
chrétien, vers son devoir. 

Le ler février, nous avions à notre 
tour la sainte messe. L'assistance 
fut nombreuse M. le curé. après 
avoir rappelé dans son sermon les ar- 
ciennes coutumes, ranima la dévotion, 
donna comme exemple la vie de :a 
Sainte Famille à Nazareth. Il encou- 


Naissances 


la Sainte Eglise: 


ragea ses paroissiens dans l'union: , 
l'union dans les familles, l'union dans |*t d'Elisabeth Rowân. nr ou o: 
lea souffrances, l'union dans la joie. maaod Desautels; marraine, Maïguerite 
L'après‘midi, il y eut catéchisme Bérard. | 
jour les enfants, et après bénédiction 1€ 3 février Marie-Thérèse- ‘ . 
du T S. Sacrement, bénédiction Ges Agnès, fille de Joseph Charrière rt |était en liesse. 
Parrain et marraine: 


| d'Emma Gour. 
M. et Mme Omer Gour. 

Le 8 février — Marie-Aline:Evélina, 
fille d'Antonin Savoie et de Marie- 


enfants de la paroisse. 
Mariage 
Le 4 février Lauis Horvath et 


0 2 -0——— 


SAINT-LAZARE 


Œ Éiblovee .Millers  Worm 
Powders et la bataille contre 
les vers cst gagnée. Ces pou- 
dres corrigent les conditions 
malades de l'estomac qui nour- 
rissent les vers et ces parasites 
destructeurs ne peuvent exister 
française. 11 y a 615 âmes, dont 4:%| apres être venus en- contact 
communiants. Il y a eu au-delà de | avec la médecine. 
100 communions durant l'année 1920 | rapidement expulsés des intes- 

Baptêmes 

Le 3 janvier 1931 

Rose, | 


Il y a eu 5 mariages, 5 sépultures 
1920. Il y a 135 familles, dont 5 de 
langue anglaise, 5 de langue ruthène 
et polonaise: le reste est de langre 


tins avec les autres déchets. 
organes redeviennent sains ct 


la santé de l'enfant s'améliore 
Parrain et mar-} rapidement. 


Marie-Alice- 
fille de Bernard Fleury et de 
Rose-Anna Vinne. 


raine: M. et Mme Joseph Belhumeur, 
de Saint-Hubert, Sask. : _ A 
Le_11_janvier John-Alexander 


fils de 


Parrain et marraine: Pal 
Wiwacker et Mary Wiwacher, de Mel- | 
ville, Sask. 

Le 12 janvier -  Albert-Joseph, fils 


Les vers sontiaprès la plantation, 


| pere re 


” 4 


e 
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Le déjeuner canadien 


Jeanne-Bohémier. Parrain et marra.- 


Rév. Soeur Laurendeau, supérieure. 


ne: M. et Mme Alexandre Bohémier:|Le matin, la messe conventuelle était 


Le 8 février — Josepr-Gabriel-Eu- 
clide-Wellie, fils d'Adrien Sainte-Ma- 
rie et de Wilhelmine Owens. Parrain 
et marraine: M.et Mme James Owens. 

À 

Le mardi 3, MM. Herriot, inspec- 
teur de nos écoles, et J.-A. Marion 
tenaient à notre salle municipale une 
assemblée des conseillers et des com- 


Ont été faits enfants de Dieu et de | missaires d'écoles de Sainte-Anne et 


de La Broquerie, dans le but de réunir 


Le ler février -- Joseph-Francis- | es deux centres en une association mu- 
Armand, enfapt de Grégoire Bérard |,jcipale. 


Dans un vote final, l'assem- 
blée s’est prononcée contre. 
Noces d'argent 

Le vendredi 6 courant, le Couvent 

On y féêtait le 25ème 


anniversaire de profession religieuse 
et de séjour dans cette maison de la 


AMAN DES DE TERRE 


D'une fécondité étonnante 
Croissance facile 
L'amande de terre a une sa 
veur excellente qui ressemble 
à celle des noix de coco. [La 
chair est d'une HMancheur de 
neige et recouverte d'une lé 
gère peau brune. Cette plante 
croit à la surface du sol et 
une noix peut produire à elle 
seule de 200 à 300 amaniles. 
Elle cro't sans difficulté dans 
toutes sortes de terrains. Se 
plante en tout temps, et hui où dix semaines 
vous aurez une récolte 
énorme dès plus délicieuses amandes que vous 
ayez jamais goûtées. 20 sous le paquet, franco: 


Le s+tOFFRE SPECIALE—3 paquets ci-haut men- 


tionnés. 2 paquets concombres chinois, 2 pa- 
| quets fèves de la Guinée, le tout pour 65 sous 
franco. Commandez dès maintenant. 


DOMINION SEED HOUSE 


410, rue Elgin Georgetown, Ontario 


M. le FERMIER! |" 


Approuves-vous un groupe de profiteuyrs qui ne sont 
opérant comme spéculateurs pour faire 


|gary, né à Drirtle le 24 décembre. Par- pas fermiers, 
£ i 2] | . . : D 
rain ét marraine: M. et Mme Pierre baisser Le prix de votre grain? 
Desjarlais : 
Le 15 janvier Joseph-Georges. | 


sMarie-Verna-Evelyn 


ment le 20 septembre 1920, 


ceux-lA, 1! fallut que quelqué;-un comme une cxempile de eharité 
changent de camp La ‘corvée 
Enfin, fout fut balancf et ce ne fu Ce mot évoque le souvenir d'une 
qu'un bel entrain du a ment tradition vieille comme notre nays et 
à la fin Je crois que quelques-uns cette tradition conservée vient de r2- 
mémé tirent le voyage gratis à Chi vivre une de ses plus touchantes pqges 
cago, maïs is ne furent nullement en à South Junction 
viés C'est qu'il n'y a pas d'envieux Après avoir obtenu du ministère 
A Dunren ;+4'< ressources naturelles un permis" 
Enfin, après s'être fait balloïer dé 4° coupe, nous décidâmes, à une as- 
bord et d'autre, avoir perdu ct gagné semblée de paroisse, de sortir nous- 
\ tour de rôte, On termina la baarje;:mêmes notre bois pour la reconstrur- 
vec le résultat satisfaisant qu'il ny-ton de notre église. Lèe projet était 
t ni vainqueurs ni Vainçcug. nos poux faille en théorie qu'en pratique 
ons égaux, donc pas de ranêue 1 a der À 11 et 12 milles en grande vo -! 
jJaiousie ture, faire une grosse Jourrée d'ou- 
Mais la veillee n'etait pas encore Vrage, diner cans le bois autour de 
finie, la partie mu it indispensable feu de camp et reve 
mencer et débuta par Une chanson pr le soir, moutilés jusqu'aux genoux, 
dans laquelle Maria et Flore, avec le: faste La méme chose plusieurs 
tu cnt que nous leur Connaissoux n jours de suite, sans autre paiement 
apirirent à aie celui du bon Dieu, était un beau 
Atrner la nature, qui Charme no: veu geste à accomplir et il le fut! 
Le sent qui murmure, et l'azur « Les devoués fidèles allèrent au 
œ” : frrruix chantier" avec leur- Curé par digai- 
F'ies 8e sont bien fait Lirer un peu . par vingtaines et même par trer- 
l'or::lle avant de s'exécuter mais alis- |'nines L'assaisonnement de ces tra- 
si, s petites filles-là c'est vaux furent. les grandes rines, les 
de juhansous ct les histoires... Ce fut ure 
Pair exemple, un qui ne fut pas trni- folle gaieté continuelle qui n'entrava 


| 


[af 
‘| du comité du village, 


de, pas le moins du monde, ce fut bien | pas | accomplissement de la besogne. 
M l'echènes, dans un danse qu n! En huit jours d'ouvrage, nous avons 
pourrait pe ut-être surnommer le ‘Jack jenrégiairé: 150 journées d'hemmes et 
Rabbit Trot” Ce qui est certain.!71 journées d'attelages Résultats: 
c'est que ce n'est pas une danse dé- #00 beaux ‘billots”' sont rendus au 
fendue et qu'elle n'a aucune parenté moulin à scie de M Ls Brisebois, à | 
avec le ‘Fox Trot” où le Char!e South Junction. pensez-y, 40,00G p'e*s 
sten'' Dans tous les Cas  Juies fit 4e bois sortis en huit Jours! Il n'en 
preuve d'une force d'endurance et faut pas davantage pour re 
june souplesse ide nerés peu commu. notre petit groupe 'à tadnuration «les 
aes chez une jeuneske de son Ay: teurs de notre journal 
après Une gymnastique pateilie. il di Ë $ Brisebois nous a déjà cfert in 
bien étre obligé de se frict avec prix Spécial 1 le sciage ce M Les 
de l'huile de serpents'à sonnettes, &n- (‘Nastagl us a promis de pianer 
noncée dans la liberté... gra‘is 1 ) jreds de cr hé 

M David Paradis n'éf s08#eva-pmstT Si! en est qui ont encore lintentu 
moins l'hilari'é genérule par ses “han ie nous aider rassurez-Vous, 11 Y 
sons comiques et Sa B'EUt encore de ja piace pour exercer votre 

11 est heureux qye les habitants générosité et nous n'avons pas son 
de l'unrea ne fassent pas la fata'e verance d'avoir Jusqu à presezt refûs 
rencontre de la ‘petite vache rôire les avances qui nous ont été faites 


TE 
pizuces MORO 
Pour less HOMMES 


MAUVAISE DIGESTION 
RHUMATISME 
MANQUE D'APPETIT 


Traitement: de 215 À 5 CENTS par jeur...suivant l'âge 
Rien de meilleur marché tien de plus efficace... 


MAUX DE REIN 
MAUX DE TETE 
EPUISEMENT 


| conduit de manière à prouver qu'on 


| 


| 3. Bruce, À Beulah. pour le 


l 


|esprits ne sont pas plutôt une 


et  Joseph-Ar- 
thur-Marc, enfants de Patrice Mclvor ! 
et de Virginie Leclair, nés respective- | 
le 26 fé- 
vrier 1921 et le 31 décembre 1930. 
Le ler février Joseph-Fernand, 
fils William Roberge et d'Anna- 
Marie Hudon, né le même jour. Par-| 
rain et marraine: M. Amédée Vermet- 


P- 


dernier 
| dit: 


rapport 


de 


palement de 


quelques amis ont bien voulu garnir, 
leur demeure de quelques meubles et 
ustensiles de ménage. Nous leur sou‘ | 


haitons le bonheur et la prospérité 
Li L2 Li 


cette sphère, dil à ce sujet: 


LES BAISSIERS (BEARS) 


a — —————_— 


LE 


Le “U. S. Grain Futures Gore dans son 
annuel (année finissant le 


30 juin 1930) 


| “Le support d'achat durant Fanné# est venu princi- 
ce qu'on appelle le 


public en général... 


te et Mile Flora, Poirier, de Gravel- | attendu que les gros spéculateurs, comme groupe, ont 
“bourg, Sask. | mise surtout sur la baisse.” 
{ Mariage 
| A 
Le 3 février, mariage de M. Amédée | . 
Vermette et de Mlle Flora Poirier, |h ET LES HAUSSIERS (BUELS)\ 
de Gravelbourg. Après le déjeuner, : = 
servi chez M W. Roberge, le jetsel} } En plus de ces “ours” professionnels, il y a les “lau- 
le '0Y . « ; ‘ . ne: 
[couple est parti pour un voyage de | MOAUX La Coopérative du Blé est injustement accusee 
quelques jours. M. et Mme A. Ver- : : : . . > : « ‘ | 
d'avoir écarté la récolte canadienne dés marchés mon- 
mette sont maintenant installés au : 000 . : “\\'] $ 
village, dans te restaurant tenu par | djaux en 1929-30. Le dernier numéro de rrat Stu- 
CIM Vermette. Durant leur absence, | dies”, publication considérée comme fæagantautorité dans 


“Dans le sens que le maintien dé hauts prix en pré- 
sence d'un mouvement extraordinairement ralenti du blé 
peut être regardé comme uñe politique d'obstruction, 


ïl 


oo 2 JAnNIer, ARE se y a eu une politique d'obstruction à laquelle ont participé 

village toutes les autres de la pa- FH ao ' ’ 

roisse auraient bien voulu être du pour ainsi dire tous les facteurs ducommerce du blé au 

nombre aussi, mais l'espace manquait | Canada, mais d'une façon plus significative ceux qui 
Se sont rendües au couvent de la | opéraient dans les livraisons futures à Winnipcg.” 

Présentation pour surprendre les bon- 

nes religieuses et leur ont apporté et S 

servi ün superbe goûter. Toutes se | NE RELEVENT D'AUCUNE LOI 

sont bien amikées et ont bien goûté | 

les quelques heures passées avec les | Depuis sept ans, les payements initiaux de votre 


religieuses. 
. . L2 
Du 13 janvier au 23, nous avons, 
le plaisir de revoir au milieu de nous 
M. le curé Dansereau, de MeCreary 
Il a aussi visité Sainte-Marthe. Tan-| 
dis que nous étions sous une si bonne 
garde, M le curé Halde en a profité 
pour visiter son frère à Sainte-Elisa- Le 
beth et prendre part aussi au “curling 
de McCreary 
. . ,e °7 
Le 3 février 1] y ataft-yéélection de 
Eugène Fouillard comme gemb:e 
composé de M 
maire, MM. J Decorby et E 


conseillers. 

L 1 L] L] 
d'un parloir de bière 
vient souvent 


tains créés par l'élément 
Winnipeg. 


“Grain Exec hange” 


bonspiel" 
vous devez vous organiser 
climiner ses maux. 
le faire. - 
} Delby 


Fouiilard, 


L'envie re: | 
Mais est-ce qu'on se 


peut en avoir un?. Ou bien si Îles Ÿ Bureau-chef 
reuve 
qu'iln Res Npes possiblé d'en avoir un? 
La biere‘ne manque pas, mais ed 
la volonté de s'arrêter quand le co2- 
ténu déborde le contenant, qui manque 


encore 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone 21 408 


L . L] 

M le curé a éte invité 
par M. Bruce, de Beulah. à une partie 
de ‘eurling” Accompagné de M | 
G. Puchanan, Bruce et (iuay, M :e 
Curé s'est rendu et a perdu la partie 
9 à 1], Ils furent les hôtes de M | 
de la | 


Le 5 février 


Membre én 
Winaipeg Gratis Exchange 


reste 


Téléphonel 203 753 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMIT 


Coopérative ont été fixés et les opérations de votre Agence 
| de vente entravées par les niveaux de prix fictifs et incer- 


spéculatif sur le marché de 


+ - 


Les opérations de la Commission agricole fédérale 
di S Etats-Unis chassent les spéculateurs de Chicago à 
\\i ois g où ils Viennent spéculer sur votre blé. 
de Winnipeg n’est réglementé 
par aucune loi, fédérale où provinciale. 
Voulez-vous que cet état de choses continue ? 


Si non, 
pour réprimer ce systéme et 


L'organisation 100% par une loi peut 


Saskatchewan Co-operative 
Wheat Producers 


Limited 


3 REGINA, 


AJ. GAILLARD 
Téléphone 3470 


COURTIERS 
EN GRAINS 


8, AVE. TACHE, SAINT-BONIFAOE 


Nous nolllettonus votre clientèle et nous pouvons vous assurer, pour vos 
commandes, Le Da à er prompt et attentif sur les marchés 
, Winaipeg et des Etats-Laits 


Rétltée par Al direct à ln maison 
Lamson Bros. & Ce. Chieage 


célébrée par le R. P. Mercier, curé 
de la paroisse. A 2h. de l'après-midi, 
hommage de fête par les élèves ac- 
tuels. Immédiatement après avait lieu 
la bénédiction Eu T. S. Sacrement. 

Une collation.avait été préparée aux 
anciennes élèves réunies pour la cir- 
constance. 

Cordiat merci à ceux qui ont bien 
voulu honorer de leur présence cette 
petite fête de famille. 


POUSSINS AU SANG EPROUVE 


Poussins de notre record de 
production 


Nos troupeaux sont garantis pour 
leur vitalité, 100 p. €. livrés n'im- 
porte où au Canada. Clients en élè- 
vent 100 p. ©. à maturité. FPoulettes 
pondant 22 À ?6 oeufs par mois du- 
rant l'hiver Premier prix au con- 
cours Avec 40 poules. Manuel d'éle- 
veur de volailles, liste de prix gratis. 


ALEX. TAYLOR HATCHERY LTD. 
362, rue Furby Tél. 33332 Winnipeg 


LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Prix Prix 

du jour normal 

Livre anglaise $4.86!4 $486!, 
Franc français 3.95 3.92 
Belga belge 14.03 13.9 
Franc suisse 1943 143 
Lire italienne . 5.27 5,26 
Couronne suédoise 26.93 26.8 
Cour. norvégienne 26.90 268 
Couronne danoise … 26.90 26.8 
Mark allemand 23.91 23.8 
hollandaise 40.37,, 40.2 


LE MARCHE 


10 FEVRIER 1931 
Bouvillons, jusqu’à 1,050 livres— 
Bons et de choix $5.25 $6.25 


Moyens $4.50 -$3.00 
Ordinaires a $3.50 - $4.00 

Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres 
Bons et de choix $5.50--$6.50 
Moyens $4.75 -$5.25 
Ordinaires $4.00--$4.50 


Pour conserve $1.75:-$225 
Taureaux— ? 

Bons LE $3.25 —$3.50 

Ordinaires : $2.50—$3. 00 
Bouvillons à CSA 

Bons $4.00--$4.75 

Ordinaires $3.00--$3.50 


Vaches latières ____. $40.00 —$65.00 
Veaux de ;boucherie— 

Bons et de choix $8.00-—$10.00 

Ordinaires et moyens $3.00 -$7.00 


Porès— 
Bacon le choix— Prime de $1 par tête 
Bacon | $8.00 
Bouchers—Escompte de 70s par tête 
Pesants $6.75 
Très pesants $6.50 


Légers et maigres ss. 25-—$9.00 
Truies No 1 $6.50 
Truies No 2 | De $6.50 
Inférieurs $5.00—$6 00 
Verrats . ss $4.00-—$5. 
Agneaux— 

Bons, poids moyen : $7.00 

Bons, pesants FA $6.50 

Ordinaires $5.00-—-$6.00 

Béliers S5.00--$5.50 
Moutons— 

Bons, pesants -_... 53.50 —$4.00" 

Bons poids moyen . de $4.60 

Ordinaires …....….......$2.00-—$3.00 

PRODUITS 
Beurre— 

Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approxi- 
matif -- No 1 $ .30 
Oeafs— 

(D'après la classification du gou- 

| vernement fédéral) 

Extra, la douzajñe .$ .20 

Premiers / $ .1s 

[Seconds $ .10 


Pommes de terre nouvolños— 
Var 100 livres . PTE _…# .00 

larine— + 

Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres: … $2.85 

2 sacs de 49 livres .$2.80 

4 sacs de 24 livres $2.95 
Alhoentation— 

Son. La tonne .… … $16.00 

Gru. La tonne $17.00 
Gruau— 

Le sac de 80 livres $2.65 
Foin— 


Pour foin sur voie. Bonie condition. 
Prix de deux maisons dd: Winnipeg 
Mil. No 1 $14.00 
Mil. No 2. .$12.90 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 9 février 1931 


Mardi Merc. Jeudi “Veid. Samedi Lundi 

CRAINS 3 fév. “4 fé. 5 fév. 6Gtév. 7 fév. 9 fév. 

Blé No 1 Nord 57 57} 57! 57} 50? 61} 
2 Nord: s4? ss 54! 55h .S7! Sy] 

4 Nord Si} 51; si st! 53° 55} 
Avoine 2 CW 25) 25; 25} 25 261.27 
IC .22 22; 22}: .225 231 24 

Orge 3 CW 21! 20! 20} 21 21! 22 

4 CM 1#3 173 18} 18} 18i 19! 
. Le 
Lin NW. 927 923] 92 934 93; . 94 
20W: KK] KA} KK QU #9 90 
Seigle 2 CW 1 26 20! 28! 253 253 .27] 
Prix sur voie (track) 

Base Blé 1 Nord s7! S7à S7} sk s9i ii 
Avoine 2 CA 26! 25! 25] 6, 26} 27! 
Orge 3 CW 211 201 21 2t! 214 22} 
Lin 1 NW 921 on 92 93} 937 94} 
Seigle 2 CN 26 2! 25; 26 26} 28} 

| Options 

Blé Mai 60! 603 60! 601 624 .64i 
Raillet 601 62 613 62! 63 651 

Octobre 63 64 63! 64 65} 67} 
Avoine Mai 2h} 274 )71 LR 28; 29} 
Juillet 2h) 27: 27 1. 28 2%} 281 
Octobre 2kÿ 2! 2H} 24! 28} . 29} 

Orge Mai 241 237 23} . 24 244 .24} 
Juillet 25 25 25! 25! 25} 26 
Octobre 28! 271 27! 21! 21} 243 

Lin Mai )61 96} 96 974 974 974 

Suillet 981 J8! 97} 99! oil 99} 
Octobre 1.00} 901 101, 1.0fÿ 1.02 

Seigle Mai 29 29} 24} 28} 281 :30i 

Fuillet 7} 30 307 .301 30 30} . 324 
Octobre 43i 224 33 334 . 34 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITEE 
GRAINS ET OPTIONS 
105-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAN. 
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6 A innipeg, Man. (1 février 1931 
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; (Suite) 

Son visage se contractait sous l'em- 
PWe d'une effrayante angoisse, d'une 
détespérance atrocé, et Anita eut un 
cfi. douloureux. 

— Frédérique, ne prononcez pas ces 
Paroles - Oh! sangez, je vous en prie, 
qhélle folie de mettre toute son espé- 


frâgile, bélas’ vous en avezila preu- 
vel Fussiefons sans famille, sans 
amis, vous auriez“toujours Celui qui 
ne vous, mânqüeren jamais. Frédéri- 
que'… Oh! ma pauvre chère cousine, 
rie pensez-vous pas à Dieu? 


[ternelle disparaît devant 
divine 


| ça 


be. 


Taisez-vous, je vous en prie, ma 
cousine! s'écria Frédérique avec sa 
rétice dé bonheur en un homme, être |liberté habituellé Vots n'enternidez 
ja- 
|mais cherché le bonheur en dehors 
|d'un cercle restreint de petites sätis- 
factions et que les grandes douleurs 


rien à celd, parce que vous n'avek 


n'ont pas fondu sur vous. Mais si 
vous aviez senti la vraie, Id terrible 


Frédérique secoua farouchement la | Souffrance qui broie l'Ame et la jette, 


tête et se renferma de nouveau dans 
uh silence sombre. Una, autre tenta- 
ve d'Anita fut couronnée d'un léger 
succés. Frédérique consentit à avaler 
quelques gorgées de bouillon et s'as- 
‘soupit sous le compatissant regard de 
sa cousine, sous le souffle fervent de 
seh prières. 

Les jours avaient passé, l'automne 
arrivait, si beau, si lumineux sous le 
ciel de Naples. Sur la terrasse de |A 
villa Steberg, deux jeunes filles ve- 
nalent s'installer chaque jour. L'une 
travaillait, l’autre deméeurait étendue 
cfüsant ou lisant parfois, le plus sou- 


vépt rêveusé, avec ur pl profond en- 


tre les sourcils et un voile de tristesse 
qur ses grands yeux gris Ce n'était 
plus que l'ombre de la bell: Frédér!- 
que qui avait attiré tant d'admi-ation 


| 
| 
Il 
| 
| 


deux mois auparavant, À la fête orga- | 


misée par donna Clelian. Sa jleur 
ses traits creusés, l'attitude affajssée 
de toute sa personne étaient les preu- 
ves manifestes des assauts de douler:r 
subis par ce coeur si étrangement pa:- 
sionné sous ses dehors froids. Pen- 
dant de longs jours, un sombre déses- 
poir s'était emparé de Frédérique, et 
Anita avait maintes fois tremblé cn 
songeant aux conséquences .possibles 
de cet ëtät-d'âme Quelque chose 
peut-être une éfincelle de cette foi 
qu'elle prétendait éteinte en elle 
avait arrêté la malheurzuse jeune fille 
au bord l'abime, la 
tendre d'Anita avaient ai 
mais efficacement 


de et les soins, 
affection 
lan'ement 

Ary était venu aider #a fiancée dans 
œtte tâche Aussitôt 
la mor! était 


Naples 


pénible 


de Bettina, :àl à 
Et, en voyant la résignation 
souriante, dévouement aimable de 
son frère et d'Anita, en écoutant les 


conversations élevées où ils laissaient 


arrivé 


le 


parler leurs Ames croyantes, la révol- 
tée des premiers jours sentait péré- 
trer en elle un rayon de paix Si le 
souvenir douloureux, demeurait 1o:- 
jours. la tristesse se faisait chaq'ie 
jour moins amère dans l'âme brisée 


de Frédérique. 


| 
| 
l 
\ 


ble-t-il, dans un gouffre sans 
fond. Oh! fit-elle en frissonnant, voi- 
là ce qui fait chercher la vérité subh- 
me, la, bienfaisante lumière qui doit 
éclairer ces ténèbres. --Je crois enfin 
l'avoir trouvée, et c'est pourquoi je 
comprends la résolution d'Ary, le sa- 
crifice fait à sa croyance. 

Anita et Ary échangèrent un regard 
l'allégresse Jusqu'ici, Frédérique 
n'avait rien laissé transparaître de 
ses sentiments et des secrètes opéra- 
tions de la grâêxe, mais maintenant ils 
comprenaient que leur exemple avait 
porté des fruits et que leurs prières 
étaient exavcées. * 


Le’ soleil couchant enveloppait d'une 


auréole d’or pâle la jeune file penchée | 


sur la balustrade de la terrasse Sa 


{taille igcomparablément élégante, la 


superbe chevelure brune étaient bien 
celles de Frédérique, mais #täit-il pos- 
sible d'attribuer ces yedx calmes et 
presque souriants, cette expression re- 
posée et douce, À la créature révoltée 
et farouche des mois précédents, où 
même à la Frédérique d'autrefois, or- 
gueilleuse et impénétrable ” 

Et cependant. il en était ainsi. Une 
paix était descendue dans 
son âme, en même temps qué la né- 
nétraient les enseignements de la re- 
ligion catholique Un jour, elle avait 
dit à son frère et à Anita 

Je m'étais trompée, je prenais 
pour le bonheur ce qui n'en était qu'un 
reflet. Dans la voir où vous êtes, je 


délicieuse 


| sens que je le trouverai, et je veux y 


après | 


| 


entrer ob' à tout prix' 


Et elle l'avait fait avec un courage 
admirable, soutenant pârfots des lu*- 
terribles les passions or- 


gueilleuses jusqu'ici libres en elle. 


tes contre 


ER déjà elle jouissait d'un bonh?ur 


| 
| 


Une après-midi d'octobre, Mme Ste- | 


berg et Ary vinrent rejoindre les feu- 


nés files sur la terrasse Le jeune 
hofnme partait le lendemain pour R > 
ne ou 11 avait conservé son. logis, 

à :! allait reprendre sa vie de tra 

ul interrompue par les maælhcurs de 

lerniers temps 4 

Quas-tu Ary” demanda Frédé- 

1e fon! le regard scrutäateur avait 

‘ e ‘ n'frère dès l'entrég Hi 
ns ! pransé quelque t ut! 1 Lé 
n le 

On ne peut men te cacher! D'ail- 
le kr m'en avais pas intention 
: . ’ maire Mélanm clique 
] was leftre de mn mère en 
té + aqu ; 

Le + # * ‘ atholt 
f. « . e- haine ah) \ 
tie & © ta itéré 
et 
C2 ! 

Vous Je le prévoyais bien! 
tan rrura Frédérique d'un air sombr: 
Le nsetiier « dû mettre sA main 
Sat ique la-dedars. certainement 
Que vas-tu faire. mon pauvre Ary® 

Salurelkement, ngir selon ma 


ansoience, dit-il avec fermeté Je 
fu. bien sacrifier mon bonheur, celui 


même d'Anita et pourtant 
bien payerais-je celui-là" 
N des circonstances où l'autorité m:- 


Un C OR dou- 
loureux cesse de 


TOURMENTER 


‘ous êtes sûrs «d'être soulagéd' et 


de com- 


mais 


d'arréter immédiatement toute :a dou- 
leur si vous employez Putnam's Corn 
Eatractor. Dans quelques instants Ce 
hquiie merveilleux extrait la piqûre 
du : Læ cor se ride, tombe, el ne 
laisse aucuñe trace de blessure Tou 
te « u'etr et-drigüfsse disparaissent 


lorsque vous employefPutnan's 


fusez tout substilut, parce que Put- 
nam's Corn Extractor est garant! 
pire disparaitre vos Cors 9 


PUTNAN 5 Com 


su 


Extractor 
Etncu 


le douulet— 


+ LÉ 4 * 


7 , 


LA 


qu'elle n'avait jamais connu 

Cependant, le brisement d'agffrefuis 
avait laissé encore une blessure aans 
cette Ame, car, tout À coup, une lueur 
de souffrance traversa le regard de 
Frédérique. Elle venait d'apercevoir 
son frère et Anita qui s'avançaient 
dans une allée du jardin. Les der- 
niers rayons du soleil couchant enve- 
loppalent les flancés, éclairant ces vi- 
sages empreints d'un intime bonheur... 
Mais à celle, qu'était-il advenu de 30on 
rêve ? 

La physionomie &e Frédérique ett 
une fugitive crispatjon. Mais elle ræ 
prit aussitôt possession d'elle-même et 
elle sourit doucement en abaissant de 
nouveau son regard vers les fiancés 
Elle aurait donné beaucoup pour 


Voir 


:es 
unis et ces deux êtres 
qui lui étaient sit chers. Mais au lieu 
de cela, ils aflaient se séparer plus com- 
plètement 


heureux 


Auila était demeurée près 
de “1 cousine jusqu'à son entier réti 

bisseruent physique moral, A 
IX ruüis s étaient écoulés, et, malgré 
es instances dé FBeÿélérique, elle allait 


et ma 


réaliser le projet d'autrefois, en de- 
venant l'aide de Mlle Friegen Ary 
ne pouvait qu'approuver cette déci- 


sivn de sa fiancée, malgré la pénible 
tristesse que lui causait cet éloigne- 
ment. Mme Handen persistant dans 
son refus, Anita n'aurait pu, accepter 
de demeurer'indéfiniment chez Mme 
Steberg l ses rentes très 
taodiques Hu faisaient une loi du tra- 
vail. et sa fierté n'aurait pu souffrir 
de rien accepter, même de sa cousine 
[ne vive émotion étreignait Frédé- 
rique Cette folie Anita, aimante et 
s'était introduite profondé- 

meut dans son coeur, et la pensée df 
ce départ lui causait une insurmonta- 


D'ailleurs, 


dévouée 


b'e tristesse; Elle rentra dans le s2- 
lon et s'assit près d'une table cou- 
verte de volumes Machinalement, 


elle attira à elle un nmunce cahier de 
et, en reconnaissant, ‘in 
sourire de fierté joyeuse éclaira sun 
visage_ Sérieux Sur la couverture 
bieu pâle. étaient inscrits ces mots 
Ave Maria” par Ary Handen Dé- 
lié à ma fiancée 

C'était le r mé:- 
me À Anita pour son anniversaire de 
le chant de louanges à le 
du nour- 
veuu converti, le chéf-d'oeuvre com 


musique, le 


présent! offert ce jou 


naissance 
Reine du ciel jailh du coeur 


L'art: 


par un admirable artiste et qui 


jevail être révélé au monde ca‘'holi- 
que par su flancée . Car Anita sur les 
instances de Frédérique et d'Ary 


avait commencé à travailler cette voix 
magnifique déc 
4 ut 


ouverte autrefois par 


dans un jour peu éloi 


la volonté 


| —1 Ary, n'exagérez-vous pas? avan- 
Mrhe Steberg avée uf peu d'hési- 
tation. Notre religion est fort bon- 


» 


Pôuf én santé et 

d'une bonne santé, prenez Log u 
du Dr Iton. En vente ‘chez 

les marc : 5 


ques mots, et il semblait qu'il ne pût 
s'en détachef. 
— “Deus mieus et omnid!..” 


ment la dire? Mo Dieu, quand se- 
rez-vous tout pour moi? 

Les élèves de Mlle Friegen pre- 
naient leur vol hors de la maisüti gri- 
se, surveillées par le regard indulgent 
de la jeune sous-directrice, ce regard 
lumineux et attirant que les enfonts 


disparue, Anita rentra dans la salle 
de cours dont elle se mit à opérer le 


dans l'entre-bâillement d'une porte. 
Ma chère enfänt, je sors pou- 
Aaire quelques visites; recevez les per- 
sopnes qui pourraient se présenter e; 
mon äbsence. ÉEh' ma petite laissez 


éTamour, il mé donnera son entier, dé- 


aimaient tant. La dernière petite fille envirorinés 


rañgement Mais le visage souriant | d'Anita. ! 
de Mile Friegen apparut tout à coup! vers l'enfant qui la demandait. et il 


re ariere nel mars S 
k ? 4 he. | < 


une À 
+ 


ee”, *: j rs — 


MENU DE GOUTER 
sauce à la crème 


Thé Chasé & Sänbôrn 


courage, je l'aime assez fortemiènt 
pour essayer d'adaucir la peine ‘ên- 
core vive causée par votre refus. fai 
la certitude d'être heureuse, car Uirich 
est tn coeur généreux et droit, d’une 
bonté que l’on pourrait parfois dire 
éxtessive. A défaut d'un grand 


miieux que les biscuits aux 


de thé! 

Mile Caldwell dit 
est facile À employer parce 
lité ne varie jamais. Jiem 


prouvé qu'elle donne 
vouement, et peut-être un jour... Mais résultats de cuisson.” 
pas de rêves, le présent suffit. J’4u- ‘ 
rais encore ma petite part de bonheur 
si je ne tremblais pour Maurice. 
Priez, chère Ânita, car nous sommes 


pät le malheur.” 


« 


Quelques larmes couläient deg yeux 
Elle aurait voulu courir 


lui était interdit de franchir le seuil 
de la maison Handen. L'aversion tc- | 
nace de la veuve du professeur lui en 
fermait inexorabtement) l'entrée. 
Elle plia lentement la lettre et se 


naf”; Torotito, est par cünséquent sûr de plaire, 


Souffé aù frürhage et aux légumes avec 


Pour le thé de l'aprés-midi, il n'y à rien de 
framboises, coupés 


une x tbe avec un coupe-pâle, ouverts, 
, et rervis chauds, avec une bonne tasse 
“La poudre À pâte Magic 
e sa haute qua- 
e et je recom- 


de 


\ mande ‘‘Magic” parce que mon expérience m'a 
toujéurs meilleurs 


f 


Li 


Cherchez. ceîte étiquet‘e : 
sur chaque boîte. Elle est 
une garantie que ‘Magic 
ne contient pas d'alun ou 
d'ingrédients nuis'bles 


Essayez la recette de Mlle Caldwell pour les 


*BISCUIFS AUX FRAMBOISES 


sais pe 2 tasses ‘de farine 4 cuil, À tnble de sandoux 
7 lui-même me l'a loyalement Rôties beurrées à la farine de son 4 cuil. à thé de poudre 2-1 d'une lasse de )ait 
qu'il a subi Aussi le charme Maririades sucrées À pâte Magic Sucre en cubes 
Pisduits chauds aux frambaises 1 cuillerée À thé de sel Jus où sirop aux 


£ cuil. A table de sucre framboises 


Mélangez et tamisez les ingrédients secs.. Coupez le sain- 
doux froid et mélangez aux ingrédients, ou réduisez la 
matière grasse en’ petits morceaux avec “une fourchette 
d'acier and le mélange La l'aspect d'un gruau 
épais, a ez lé liquide en brassarnt vite, mais légèrement 
Mettez ensuite la pâte sur une p'anche sut laquelle il y g 
un peu de farine, et roulez In pâte jusqu'A un pouce 
d'épaisseur. Taillez avec un couteau où conpez en car- 
reaux avec le coupe-pâte 
Trempez les morceaux de sucre, dans du sirop de frum- 
boise en boîte ou de framboises fraiches. Mettez un 
morceau de sucre dans chaque biscuit. en le ‘pous- 
sant dans le milieu de la pâte de manière à ce 
qu'il ne coule pas sur les cÔ'és une fois fonüu 


Placez les biscuits #ur un plat beurré ct 
faites Cuire au four très chaud, 4500 F, 
de 17 à 135 minutes 


donc ces rangements dont Caroline leva” pour revenir vers la maison. 
ie ae Allez prendre d'air au|Maïs elle demeura immobite, ren lajs- 
jardin, er vous êtes toute pâlotte au- | sant échapper une exclamation joyeu- 
jourd'hui. sè. Quelqu'un apparaissait là-bas, et 
Un sourire effectueux répondit à{[elle avait aussitôt reconnu Ary. 

Mile Elisabeth, et Anita, ouvrant la Enfin, je vous revois, Anita! 
porte vitrée, s'engagea dans le petit | Pourquoi faut-il que ce soit un mal- 
j:rdin abondamment fleuri. Elle alli|heur qu? nous permette cette réunion! 
s'asseoir sous une tonnelle autour de] — Un malheur, Ary? 

laquelle serpentaient les roses mêlées — Hélas! notre cher Maurice est à 
au sévère feuillage du,lierre. Ici, biendses derniers instänts. Ma mère m'a 
souvent, la petite Anita d'autrefois |télégraphié à Munich, dù je me trou- 
s'était assise près. de Mlle Rosa, et ia | vais depuis un. mois... Et elle vous de- 
Chréticine au cceur tendre avait ver-[mande aussi, Anita. Oh! pauvre 


Néanmoins, ceux qui voulaient 'en 
jouir faisaient le voyage de Naples et 
escaladaient une colline rocheuse que 
surmontaient de modestes bâtiments, 
asile des déshérités de ce monde. Sou- 
vent Anita paraissait au milieu des 
servantes des pauvres, et pour ces 


aux boucles brunes et aux veux bleu 
foncé -- ces yeux superbes que pos- 
sédaient Bernhard Handen et sa fille, | 
auxquels l'enfant ressemblait absolu” 
ment. 

—- Ary, tu ne me demandes plus si | 


sé les consolations et les sublimes|mère, de quel prix elle paye sey_et- 
enseignements de la foi dans cette|reurs! Elle n'a toujours en vue que 
Ame d'enfant si souvent meurtrie aux | ses enfants, et c'est en eux qu'elle est 
épines de la vie. frappée. Aujourd'hui, elle comprend 
Les années avaient passé, l'enfant tout. Anita, elle vient de me dire 
était devenue jeune fille, les épreuves|qu'en réparation elle consent à notre 
avaient changé de nature. Mais. mariage. Et maintenant, vouléz-vous | 
trempée par une forte éducation, Ani-|répondre à son appel, ma chère fian- 
ta conservait l'inaltérable paix des |cée? ; 
âmes chrétiennes Avec une invir- Allons, allons vite, Ary! Je sou- 
Cible patience, elle attendait l'heure |haitais tant revoir mon petit Mauri- 
marquée par Dieu pour mettre unulce' Oh! Ary. si nos prières pouvaient 
terme à ses longues fiançailles. Plus |Obtenir qu'il soit rendu à sa mère! 
d'un an s'était écoulé depuis le jour pond 4 ds & A 4 5 Lure 
où Ary lui avait demandé si elle vou- Une foule de choix, parmi laquelle 
|lait devenir sa femme: mais alors,|se remarquaient des artistes en renom 
comme ils avaient l'un pour l'autre | de tous les coins du globe, remplissait 
la même confiance, la même affection, | la basilique de Sainte-Marie-Majeure, 
plus forte que la séparation, que le|choisie pour l'exécution des oeuvres 
mälheur, que la mort même! Et, en|du maître Arÿ Hähden. On se rëpé- 
regardant le lierre austère au-dessus|tait que l'‘‘Ave Maria”, inconnu en- 
duquel s'élevaient victorieusement les | Core, avait été composé par le célèbre 
roses blanches teintées de rose pâle, !artiste pour sa njeune femme, et que 
Anita songeait que leur vie ressem- | celle-ci, se faisant entendre pour la 
blait à ces plantes: comme le lierre, | première fois en public, allait se ré- 
la constance ne pouvait se détacher | Véler aujourd'hui au monde religieux. 
de leurs âmes, et les fleurs délicates Leurs longues et patientes fiançailles 
de kur amour défiaient toutes les at-|avaient ému bien des coeurs, rendant 
taques, mettant un rayon de joie dans | Ceux-ci instinctivement sympathiques 
une existénce de sévère labeur à la jeune artiste encore ignorée.. Et 
Après un court moment de rêverie, | un frisson d'admiration traversa cette 
Anita se mit en devoir de relire une | foule lorsque s'élevèrent, en un har- 
lettre de Félicité, reçtre la. veille. La monieux ensemble, la voix superbe 
Jeune fille, demeurée seule avec Mau-|d'Anita ef les sons incomparables du 
rice près de sa mère, voyait rarement | Violoncelle d'Ary, tous deux vibrant 
Anita, afin de ne pas mécontentcr|d'une émotion sainte en jetant aux 
Mme Handen, mais élle lui écrivait | ‘chos du sanctuaire ‘© Salutaris”, 
fréquemment. s J'e chant de reconnaissance à l'amour 
d'un Dieu. puis délicieusement pure 
t céleste, la mélodie inspirée à Ary 
bar la Salutation angélique, Ure im- 
vression surnaturelle pénétrait les au- 
liteurs, faisant quitter pour un-ins- 


‘Je suis triste, triste à un point que 
Je ne sdire, ma chère Anita! 
Charlotte vous a sans doute appris 
l'aggravation l'état de Maurice 


Aujourd'hui le docteur a semblé pres-|,,nt aux plus incrédules, les pauvre- 
que désespéré. Le pauvre Cher en-|:68 de cette terre et leur donnant un 
fant n'est plus qu'un squelette, il re- | rperçu fes beautés inénarrables, des 
toute NQUre et souffre eX-| motions sans fin de l’éternelle Jéru- 
trémement, mais avec quelle patien- | sajem 

Her, il m'a dit doucement: “Je | geule peut-êtré@é toute l'asststan- 
suis heuréux de tant souffrir, PArCE | -e, une petite personne brune, d'une 
que j'ai entendu Anita dire que c'est | élégance tapageuse, semblait insensi- 
le moyen d'avoir une belle place dans ble aux accents merveilleux s'échap- 
le paradis..." 11 a des mots navräfts. | ant de la tribune. Ses lèvres se ser- 
surtout pour ma mère. Un jour, il a|.ujent nerveusement, ses yeux noirs 


murmuré trisement, en la regardant | Stincelaient de rage. Au moment où 
de ses grands yeux mélancoliques ri Île chant s'éteignait en un .‘diminuen- 
profonds x 


“Comme le malheur est Ve- | j5+ d'une douceur infinie, alors que 


les auditeurs, sans souffle, absolu- 
Autrefois, il n'en était | 


| ment sous le charme, écoutaient en- 
Nous étions heureux sauf ë 


saurai 


de 


fuse 


nu nous trduver depuis quelques an 
nées, maman! 
pas ainsi 


core les dernières /vibrations du vio- 
loncelle, donna Cletia s'éloigna brus- 
|quement, le coeur serré de colère à 
la pensée du triomphal succès d'Anita 
et de la‘ gloire sans rivale que cette 
audition rapporterait à Ary Handen 
Car ce fut un succès tel que l'avait 
prédit Ary. La jeune Mme Handen, 
: | jusqu'ici ,occ s 1 'é- 
bre de mères de famille qui ne savent |] 4 Sup em dovuire de 
pas au juste quoi faire quand leurs | PoUse et de maîtresse de maison, ne 
enfants tombent malades, Mme H-L.|Paraissait dans le monde qu'autant 
Carpenter dodne les ons conseils sul-|que le demandait la situation de son 
vanis. “Au cours des trois dernières | ni et cette audition était la révéla- 
années, j'ai employé Nerviline, et je | j . 
trouv#ce remède épatant. Chez nous, | de son talent Déjà, les ama- 
nous employons Nerviline pour la né-|teurs d'art se réjouissaient en son 
vraigie, les rhumes, les frissons ét lé | geant aux nombreuses occasions cü 
F . | ‘ 
crampes Dans chaque Cas, INerviline |, d'entendre cette 
a donné de bons résultats Pour mes| 4 j é : 
enfants, j'emploie Nerviline pour lés|Y0iX admirable, si émotionnante au 
rhumes, les frissons et les douleurs dire de tous. Aussi leur déception 
d'estomac. Je demeure en campagne | fut-elle immense en apprenant que 'a 


et je ee vue ge Noter cn | jeune artiste réservait ce don superbe 
Îdies qui peuvent arriver dans la fg-|®U Service de Dieu et à la satisfac- 
puull Mmeé H-L sltion de sa fumille et de ses amis 


Pour crampes, frissons, rhumes: 
une danre L Nouveau-Brunswick 
fait une découverte 


Rotheszy, N.-B., 11 février 1931 
Pour rendre service à un grand nom- 


tion 


jeur serait donné 


Carpent 


ses volontés ont été accomplies? dit 
un jour Anita en trouvant son ma’. 
absorbé dans la lecture du testament 
de Conrad Handen | 
« Il jeta un regard ému sur le char- | 
mant visage penché vers lui | 
Non, vraiment, car ces désirs sa- | 
crés de mon père sont désormais plel- 
nement réalisés Avait-{] même rêvé 
gutant, pauvre cher père? Tout | 
été réparé autant le 
vions, car les épreuves ne nous ont pas | 
manqué. Si heureux | 
maintenant, nous savons ce qu'est a | 


femmes détachées de tout, pour leurs 
humbles protégés, elle déployait le 
charme saisissant de sôn talent. 


L'orgue était magistralement tenu 
par une religieuse de haute taille 
d'une allure incomparablement élé- 
gante sous sa robe (le bure. Ses yeux 
gris, empreints d'une paix inaltéra- 
ble, se tournaient sans cesse vers l'auu- 
tel, un rayon d'ardent amour les illu- 
minait alors, tandis que ses mains 
fines faisaient jaillir de l'instrument 
les sons graves qui accompagnaietit 


a 


que nous pou- 


nous sommes 


la voix profonde d'Anita souffrance, n'est-ce pas, mon Anita” 
, Sans répondre, elle appuya sa têté| 
Le salut terminé, la jeune femme! sur l'épaule de son mari Ainsi unis, | 


sortait dans le jardinet où venait bién- 
tôt la rejoindre la Soeur Maria de 
Jésus, et toutes deux se promenaien® 
lentement sous les treilles formant 


ils avaient jusqu'ici marché d'un pas | 
ferme dans la voie ardue des vertus | 
et Devant «l'espace en- 
core à parcourir, ces Coeurs vaillan's | 


des devoirs 


Et là-bas. dans la 

b'gnche Soeur Marin 

murmurait ardemment = 
Merci, mon Pieu! 


appelée à 


petite chapelle 


prosternée, 


.! 
Merci de m'a- 
vous! 


FIN 


voir 
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voûte au-dessus de leurs têtes. De-|1e défaillaient pas. Dieu était avec Pendant plus d'un tiers @e stêcle 
vant elles s'étendait la vue incompa- les Pilules Dody pour les rognons ont 

le | #. saut de 

>g: , té le reunéde reconnu ur . 

CARPE MARGES I DAPIen PDIOUE eu Îls s'étaient avancés sur le balcon An PA CAR EN nie de la vessie 
couvert régnaient le silence et la soli-| 4'où jeurs regards contemplaient 1e let les nombreuse: autres maladies 
tude, interrompus seulement à de ra-| oeil] couchant s'immergeant dans Ausées par des rcgnous défectueux 
res intervalles par le tintement d'une | 54 Jueur rose. au-descus d'une cime F2 vente chez tous les murchands à 


cloche, le passage rapide d'une reli- 
gieuse ou l'envolée des pigeons blanc: 
du monastère. Selon l'expression | 
d'Anita, ce lieu était une station en- 
tre le ciel et la terre. | 


rocheuse que ses derniers rayons illu- 
minaient 


Etes-vous pleinement heureuse, 
Frédérique? demandait parfois la jeu- 
ne femme. 

Oui, oh! oui' Cela, c'est le vrai 
bonheur dès cette terre.. Que sera-ce 
donc là-haut! répondait la Soeur Ma- 
ria en levant vers le ciel un regard 
de reconng{ssance gt d'amour 


Dans cette humble maison était, p1Ÿ 
»ffet, venue se cacher celle qui avait 
été l'orguellleuse Frédérique Handéën. 
Sa nature indomptable s'était soumise 
À l'obéissance älhgolue, sa hauteur 
ivait disparu devant l'humilité volony 
aire à laquelle elle #'étaÿt réduite, sa 
science était sacrifiée au service def 
souffrants deé pauvres, des délaissés 
Souriante, Saeur Maria traversait les 
salles où les malades la réclamaient 
instruisant les petits enfants infirmes 
et leur contant quelque naive histoire 
composée pour eux. Travaux litté- 
raires et scientifiques, tout était à )4- 
mais enfoui dans le gouffre sars fond 
de la sainte charité, et Frédérique 
pouvait maintenant dire, elle aussi 
“Deus meus et omnia"! 

/ La demeure d'Ary Handen, une élé- 
gante Villa voiseine de celle de Mms 
Steberg, était devenue le centre des 
réunions de famîllé Mme Handen,| 
ne pouvant plus supporter le séjour 
de M... s'était d'abord rendue alter- | 
ativement çhez chacun dé.ses eg. 
fants mariés. Mäis la vieillesse arri. | 
vait, précoce après tant de malheurs | 
et. cédant aux instances d'Anita, elle | 
s'établit définitivement à Naples avec 
Claudine et Hermann. Félicité et son 
mari venaient assez souvent d'Allema- 
| gne, tous deux heureux et intimement 
lanié puis Léopoid, marié lui aussi. 
pes enfants étaient arrivés à Ces jC4- 


aux pe 
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freres 


Înes ménages, augmentant chaque an- 
{née le cercle de la famille; au foyér 
|d'Ary et d'Anita se dressaient déjà de | 
| nombreuses têtes brunes et blondes 
| Mais, parmi tous cés charmants f8-' 
|tits êtres, l'aieule avait une prédiléç- | 
Loan murquée pour un Joli Pomhonf | 
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